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CERAMIALES. 

F am. 1. CERAMIACEAE. 

Subfam. 1. Sperm oth am ni ea e. 

Spermothamnion Areschoug. 

*I. Spermotham1zion orientate n: sp. fig. I IO. pag. 3 I 2. 

Fronde filiforme, I cm. circiter alta, _coqstante fiJamentis repentibus, substrato rhizoideis 

brevibus, apice discoideo expansis affixis et emittente filamenta erecta, simplicia aut a.picem versus: 
ramulosa: Ramificatlonibus raris et irregularibus. Cellulis filamentoruni repentium 3 2-40 p., rare .. 

56 fJ· latis, · I 20- I 6o longis, celfulls filamentorum ascendent~um 2 8-40 p.. latis, 160-200 p. -

1ongis. ~fetrasporangia ramis- hiteralibus valde ramificatis- terminalibus affixis. Diametro circiter 

40 .~, pariete annumerato, 6 p. latis. Cystocarpiis et antheridiis non visis. 

Fronde fi]iforme, haute d'environ un cm. composee de filaments rampants, attaches au_ 

support par de courtes rhizoides en forme de disque, et emettant des filaments eriges simples 

ou ramifies vers le sommet. Ramification rare et irreguliere. Ceilules des filaments rampants 

1arges de 3-2-40, rarement de 56 fl.; longues de 120-r6o p..; cellules des filaments ascendants 

larg~s de 28-40 ,u., longues de 160-200 p.. Tetrasporanges terminaux portes sur de courtes 

branches Iateraies, tres ramifiees. Diametre des te_trasporanges environ 40 p. y ~ompris la paroi, 

large de 6 p.. Cystocarpes e~ antheridies no!l vus. 

Stat. 209. !le Kabaena, recif. 
Stat. 220. Cote occidentale d,e l'ile Binongka, recif. 

"-
Pour tant que je sache le Sp. orie1ttale des Indes orientales est une nouvelie espece, inter-

mediaire entre les Sp. i1tvest£ens (Crn.) Vick. et maC1~omeres CoiL et Herv. La fronde du Sp. 

-~rientale, ain.S_i nomme d'apres la region< ou l'algue a. ete trouvee, se compose de filaments< 

. r~mp_ants et eriges qui ont s_ouvent Ies . m~mes dimensions, car les filaments eriges peuvent s~ 
·- s(ormer en filaments rampants et emettre alors, a leur tour, des rhizoides et des filaments 

Les filaments rampants emettent un grand nombre de courtes rhizoides, qui s'aplatissent 

~Olillnlet_ en un disque a pourto~r tant soit peu crenele. Quand on observe ce disque du cote 

on voit qu'il est divise en un grand nombre de petites celiules. Par ces disques le 

. se fixe a son_ support, mais on apercoit un grand nombre de disques libres clans 
. to~ffe de r algue. 

eriges soot d'abord simples, vers le sOmmet ils emetterlt des bran~hes 
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- laterales qui sortent. vers le sommet ou du milieu de l'article qui les porte, en faisant d'abord 

Fig. IIO. 

Spermotl:amnion orientate n. sp. 
Sp. j. sporange jeune. 
Sp. t. filament dont le sporange 

est tombe. 

une petite courbe. La ramification est presque _ toujours tare. 

Le Sp. orzentale a des filaments aux cellules plus larges et plus 

longues que celles des filame~ts du Sp. investiens et aux cellules mains 

larges et mains lortgues que celles· des filaments du Sp: macromeres. Une 

autre difference par laquelle notre algue occupe un~ plac~ i_ntermediaire 

entre les Sp. investiens et macromeres consiste en le nombre de sporanges 

propres a notre algue. D'apres Co~LINS et HERVEY les sporanges sont 

solitaires chez le Sp. investiens, d'apres B9)RGESEN ce nombre peut s'elever, 

quoique rarement, jusqu'a deux. Chez le Sp. macromeres Collins et Hervey 

ont observe jusqu'a trente sporanges port6s sur le meme ·rarimle. Pour 

le Sp. orientale j'ai observe jusqp'a six sporanges, lesquels se develop­

paient successivement. Le ramule qui les portait, se r~mifiait a plusieurs · 

reprises et au sommet de cha,que ramification naissait un sporange terminal_ (fig.· 1 I~). 

Subfam. 2. G r·i ffi thsieae. 

Griffithsia 1) _Agardh. _ 

· I. Grijjiths£a crt'tzita Kilt~. 

KOTZIN.G, Tab. phyc. Vol. XII, 1862, p. 7, t. 2~. 
J. AGARDH, .Epicr. Al. 1876, p. 68. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 127-3. 

Stat. 64. Tanah Djampea, pres de l'ile Saleyer; 30 m. profondeur' 
Stat. 79b?. Be~: ne de· Borneo; 22-28 m. pr~fondeur. 

D is t rib uti on: Nouvelle-Holhinde. 

L'algue du Siboga ressemble tant a l'echantillon authentiqu"e de KOTZING, que je croiS 
• t ne pas me tromper-en la det~rminant pour ie G. cri1z.ita Ki.itz. quoiqu'elle soit. sterile. 

Elle ressemble en outre au Gr. tasman£ca Kg. et au Gr: setacea_ var.? atts!ralie1zsis 

Grun. de. Brighton, Victoria Dec. I 884 leg. A. GRUNOW. Taus ces echantillons se trouvent 
dans l'herbier KuTZIXG. 

L'ech'antillon de KOTZING parte outre le nom de Gr. c·rz"1ti!a, ecrit de la main de KOTZIXGI 

celui de Gr. setacea d'une autre ecriture, probablement celle de R. GuNN, qui ~ envoye l'echan­

tillon a K"OTZING. KOTZL.~G y a ajoute ces mats: [' tasma1m£ca Kg. Spec. Alg. p. 66o. 
-L'echantillon" du Gr. setacea ~ tasma1tnz"t:a que K"OTZI:SG avait recu de H9QKER, ne se 

retrouve plus dans son herbier, p1ais puisque les deux noms Gr. crbtita et Gr. setacea {1 tas­

ma1Znica St; trouvent sur la meme feuille d'herbier, je suppose que K"OTZING croyait a leur identlte. 
1l aura .d'abord cru, en recevant l'echantillon -de HooKER,· que cette Grijfiths£d etait le Gr~ 

. seta~ea {3 tas"nzannica, decrite clans les Species algarum p. 66o et ensuite, apres avoir recu d'autres 

. - . . . . . . 1) En trattant le genre W'rangelia, j'ai mis un asterique de\·ant le nom du JYrangelia .Argm. Ceci est une erreur, le JYra_nge/l'a . 
:·,_:{;,- ·_, :;.~-- Arp/_~·co~nu depuis longtemps de l'Arcbipel, sous le nom de Grijfitluia Argus. Voyez DEWILDEMAN, Prodrome de la tlore algologique· 
' · · · · · · des, · · · Neerbndai~es 1897

1 
p. 177. -
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echantillons, i1 se se~a convaincu de la valeur specifique de l'algue de la Nouvelle Hollande et 

I' a d~ssinee et decrite par une courte diagnose clans les Tab. Phyc. t. -I 2, p. 7, tab. 2 I. 

On trouve le Gr. crZ:nita comme synonyme du Gr. GzennzP,na clans l'Epicrisis_ d'AGARDH 

p. 68 de m~me que clans le Syll. Algarum de DE Tom p. ·I 2 7 3· fignore si les deux algues 

sont identiques, n'ayant pas vu le Gr. Gunniana· mais leur identite est plus que probable car 

AGARDH et KtlTZING ont chacun recu leurs ecliantillons de R= GuNN. AGi\RDH a deja fixel'attention 

sur cette possibilite, qui impliquerait la priorite du nom de Gr. crinita Klitz. 

*2. Grijftt!tsia rhZ:zophora (Grun.) n. sp. 

GRUNOW in Ferguson, Ceylon Algae; N° 316, san~ diagno~e: . · 

Fronde caespitosa, brevi aut elongata, ramificatione subdichotoma, fastigiata, flabellata; 

ramis juvenilibus furcatis, convergentibus, articulis superioribus moniliforinibus, isodiametricis aut 

diaf!1etro duplo brevioribus; articulis inferioribus cylindricis, ~~ongatis, _ diametro 2~5 plo longj­
oribus. Tetrasporangiis in articulos inter duas cellulas; p~dicello brevi suffultis, ramulis sparsis 

~implicibus circumdatis, aut ramulis ·interdum point de ramules. 

Cystocarpiis et anthe.ridis non observatis. 

Fronde touffue, courte o~ . allongee: a ramific(!tioil· ~ous-di~hotome, fastigiee, flabellee; 

jeunes branches en fourchette, convergentes; articles superieurs monilifonpes, isodiametriques ou­

de la moitie aussi hauts que larges 1 ·articles inferieurs cylindriques, allonges jusqu'a. 2---:5 fois 

le dia.metre. Tettasporanges aux articulations ·.entre deux_ cellules, -port~s ~ur des pedicelles courts, 

entoures de peu de ramules simples ou souvent . nuls .. 

Cystocarpes et antheridies non observes~ 

Stat. 78. Lumu-Lumu, banc de Borneo, recif. 
Stat. _172. Ile Gissc:n· 

Sikka; ·fl~ Flores, recif, leg. A. WEBER-VAN _BOSSE I888. 

D is t rib uti on: Ceylan. 

fai trouve clans I' Archipel un Grijjithsia deja design~ par GRUNOW, a en juger d'apres 

l'echantillon clans J?a colle~tion, du nom de rftizophora clans ks algues de Ceylan de FERGUS0:-1 

·' N° 316. Ne croyant pas que GRUNOW ait decrit cette algue j'en donne une diagno~e. 
Gr. rhz"zophora est plus frl!le que le Gr. Schotesboez', elle ressemble au Gr. corallz1za, 

ma1s en differe par les articles superieurs de ses branches, qui ne sont pas allonges mais. distinc­

tement moniliformes, isodiametriques ou de moitie aussi hauts que larg~s. Les jeunes branc\les, 
_au-dessus de la derniere dichotomie, convergent un peu a la maniere des Ceramiunz._ Mes plantes 

portent des tetrasporanges, je n'ai pas vu -de cystocarpes. Les tetrasporanges se developpent 

entre deux articles a quelque distance du sommet; ils entourent !'articulation et sont portes sur 
de courts pedicelles; quelques fil~me.nts simples leur servent d'involucre quand toutefois ~~ux-ci 
ne font pas entierement defaut. 

L'algue se trouve clans ma collection sous deux formes\ l'une est de petite taille, haute 
·environ de 1,5-2 cm.; les branches sont courtes, mais fastigiees, les cellules petites. L'autre 

·est allongee .et peut atteindre jusqu'a 8 cm., les branches reunies au sommet sont fasti­

et rappellen.t de petits eventails. · La hauteur des articles varie; a __ la base elle est de 4-5 
3 
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fois le diametre, au sommet les articles sont isodiametriques ou _de moitie a1:1ssi hau~ que larges. 

Les tetrasporanges sont nombreux chez les deux formes; d'autres org·anes de la multiplication 

n 'ont malheureusement pas ete trouves. 

J. AGARDH clans son Epicrisis fait mention de plantes, qu'il a recues sous le nom de 

Gr. corallina de la Nouvelle Hollande, mais il poute de )'identite de ces plantes avec le Gr. 
corallina. Mes plantes ne sont pas identiques au Gr. corallina, mais bien tres proches parentes 

~e cette espece pour autant qu'on puisse en juger, sans- avoir- vu les cystocarpes et les anthe­

tidies. Je suppose que mes plantes sont identiques a celles mentionnees par J. AGARDH. 

*3. Grijfithsia Schimperi Rbld .. 

REINBOLD, Die Meeresalgen der deutschen Tiefsee-Expedition, 1907, p. 28. 

Stat. 64. Ile Tanah Djampea, rampant sur des feuilles de Posidoni'a. 

D is t rib u t i o n : IVIahe, lies Seychelles. 

L'algue de Tanah Djampea est identique, a en juge~ d'apre~ la description de REINBOL~, 
au Grijjithsia Schimperi, recolte au. recif de Mahe. A Tanah Djampea le Gr. Schimperi 
rampait avec d'autres algues sur des feuilles de Posid01zia, auxquelles elle etait attachee par 

deS rhizoides unicellulaires, elargies au sommet. 

A la description minutieuse· de REIXBOLD je~veux encore ajouter,. qu'au sommet-?u ramule 
fructifere on ne trouve, clans }'involucre, qu'un··se'l:ll cystocarpe clans leqtiel plusieurs lobes muris­

sent successivement. Chez la plupart des GrijJitksia- plu~ieu~s cystocarpes so11t reunis clans le 

~~me involucre. D'.apres AsKENASY i) on en trouve deux chez· I~ Gr.- th;'rs£gera (Th~vaites) Grun., 

- algue reconnue depuis comme synonyme du Gr .. tenuis par_ -CoLLINS et HERVEY 2
); L~ Gr. 

Schim.jeri, espece presque microscopique, ne developpe qu'un seul cysto~arpe clans son involucre. 

4· Grijfithsz'a spec. 

Stat. 209: Ile Kabaena. 
Stat. 315. Sailus besar, Hes Paternoster. 

Le Grijjithsia de ces deux stations se distingue par sa fronde gazonnante et ces cellules 

retrecies aux articulations. Les plantes sont steriles et j' ai renonc6 a les determiner; elles res­

semblent au Gr. opuutioides, mais je n'ose affirmer l'identite des deufC especes. 
j'ai enc~re trouve des echantillons steriles de · Grijjiths£a qui paraissent appartenir a 

d'autres especes, mais ils sont trop petits pour les identifier. IIs prouvent cependant, que le 

genre Gritfithsia a une grande: distribution clans l'Archipel et vaudrait la peine d'~tre recherche. 

Mes echantillons sont des Iocalites suivantes. 

Stat. 6o. Haingsisi, ile Samau pres de Timor. 
Stat. 64. Ile Tanah Dj!lmpea; 30 m •. profondeur. 
Stat. 91. Recif de Muaras, banc de Borneo. 
Stat. 282. Pointe orientale de Timor. 
Stat. 312. Baie de Saleh, ile Sumbawa. 

La N ouvelle Guinee, leg. H. A. LORENTZ. 

1) AsKENASY1 .Die Algen der Gazelle, 18881 p. 37· 
2) CoLLlKS et HERVEY1 Algae of Bermuda 1917, p. I35· 
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Subfam. 3· Callithamnieae. 

Callithamnion Lyngbye. 

*I. Callitlzamnion spec. 

Stat. 96. Banc de Perles. I 5 m. profondeur. 

L'algue, que je crois etre un Callithamnion a cause de sa_ ramific~tion, est malheureu­

sernent sterile, raison pourquoi j'ai dti renoncer a la determiner specifiq~ement; elle me parait 

~tre une espece nouvelle de la section des Tltuyoidees a fronde distique, decomposee, regulie- _ 

rement _ramifiee et souvent sans ecorce. 

Les _articles inferieurs ont une largeur de jusqu'a i 2 fl. et soot 3-4 fois plus hauts que 

larges; les articles superieurs ont une largeur .d'environ 6 p. et soot 4 fois plus hauts que larges.­

La couleur est rouge cerise et tres apparente. 

*2. Callit!tamnion spec. · 

Stat. 106. Archipel Sulu; 12,5.-~3- m. p~ofondeur. 

L'algue etait attachee a un morceau 4e coral ou elle f()rmait une _petite touffe. Elle est 

sterile, elle n'a qu'une hauteur de I cm .. _Vu .sa st~rilite it m'e_~t_ i~possible de la determiner. 

fen fais mention pour attirer !'attention sur le g_rand nombre de Flor_idees_, qu'on trouve 

aux Tropiques dans la region sous-littorale d'un acces si difficile pour le naturaliste. 

Subfam. 4· Spongoc-lon-ieae. 

Haloplegma Montagne. 

*1. Haloplegma Duperreyi spinulosum Howe. 
' . 

HOWE in Herb. Bot. Gardens N° 3998. In Flora of Bahama ,Algae'' 1): 

Stat. 13 I. Iles Karkaralong, recif. 
Stat. 209. !le Kabaena, recif. 
Stat. 250. Ile Kur, recif. 

D is t rib u t i o n : Iles Bahama. · 

La plante ~ormait des expansions gazonnat"\tes sur le recif. Quelques echantillons portent 

des tetrasporanges. La forme des poils qui garnissent la fronde, m 'a semble variable jusqu'a 

un certain point. Le tissu est moins epais, Ies touffes de poi~s ·so~~ moins rapprochees les unes 

des autres que dan.s le H. Dzeperre;'i. j'ai aussi remarque que les axes primaires s'avancent 

librement au-dessus du thalle anastomose ce que je n'ai pas vu de maniere aussi prononcee 

chez le H. Duperreyi l\1ont. 

var. sublittorale n. v. 

Fronde dare rubra, pilis periphecicis ± 200 p. altis e· ce1Iulis -4-12 p. latis, et 2-6 

a~tioribus quam latis constitutis. 

_. I) Je· n'ai pas vu )e livre 11 Flora of Bahama" mais je sais que la description de How£, se trouve dans ce livre. L'echantillon 
3998. de.l'herbier du Jardin Botanique de New-York est identique i mes algues et c'est pourquoi fai ose les determiner p"our H. Dliper-

.. Howe. · -

5 
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Fronde de couleur rouge-rose. Touffes de poils peripheriques hautes ae- ± 2oo p., avec 

cellules larges de 4-12 p. et 2-6 X plus hautes que larges. 

Stat. 79· Banc de Borneo; ± 40 m. profondeur. 
Stat. 312. Baie de Saleh, ile Sumbawa; 15-30 m: profondeur. 

Les echantillons du sous-littoral se distinguent ~ pre~iere vue par leur belle couleur rouge­

clair et ensuite, par leurs longs pails· qui constituent le feutrage dont la pl~nte est couverte. 

Ce feutrage n'est cependant nullement- aussi epais que celui du H. Duperreyi type. Les pails 

se ramifient par ·dichotomie et sont composes de celiules larges a la base ± 12 p. et haute de 

24 p. et larges au -sommet de :!;: 4-6 .U· et hautes de ±_ 24-28 p .• 

Les axes primaires, qui s'avancent au-dessus du thalle dans les echantillons de Kabaena, 

s'avancent encore davantage dans les echantillons du sous-littoral. 

En decrivent les alg~es du ,S~alark", j'ai determine une algue de cette ::ollection pour 

H. Preissii. Je le regrette infini~ent mais cette determinatiou repose sur une erreur; l'algue 

en question est le H. Duperrey£ et tres proche parente de la- variete sub-l£ttoralis dont elle a_ 
la couleur et le tissu ass~z_ lti.che. Les poils peripheriques au contraire ne soot pas aussi longs \ 

que ceux des echantillons du ?iboga ·et, quoique plus longs que ceux du type du I(. Dzperre;'i, 
ils se rapprochent davantage .de la_ var: su/J-lit~o~a(~'j. Les ~chantillons du ,Seahirk" viennent 
aussi de la region sous-littorale et diffe~~nt: de la var. du Siboga par la moin-dre l~ngueur des 

poils; ce caractere est tres variable. 

Dans l'h_erbier KuTZI::-lG se tr!=>UV~ un fragment du H. africa1ta recolte a la baie d' Algoa~' 
Ce fragme~t porte des antheridies et. me- p·arait -ide~tlque au fi: Duperreyi,· ce qui n'est p·as 

etonnant, car j'ai recolte des ~chantillons du H. Duperreyi a !'embouchure de la rivier~ Umthlotir 
Natal, non. loin de la baie d' Algoa. Dans ·m on her bier se trouvent aussi des echantillons de la 

meme algue recoltes par DAEMEL au Cap York; Australie septentrionale. 

La presence de varietes du H. Dttperrey-i clans l'Indique n·est done pas etonnant pu~sque .­

le type a ete- retrouve a deux localites aussi eloignees l'une de I' autre, que la cote orientale de 

1' Afrique et le point septentrional de I' Australie. 
l 

Subfam. 5· _ C r<? u ani a e. 

Antithamnion Naegeli. 

·:;.I. An#thamn-io1t aduatu.m J. Ag. 

J. AG:ARDH, Anal. algal. 1892, p. 21. 

DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. HI, 1903, p. 1406. 

Localites: Thursday Island, recif, leg. Dr. H. A. LORENTZ, attache aux filaments portant les 
organes de la fructification de l'Atzeuria Lormt::ii. 

Balikpapan, COte o~ientale de Borneo, leg. TISSOT ·VAN ~ATOT. 

D is t rib uti on : La Nouvelle Zelande. 

*2. Antithamnio1t applic-itum Harv. f. robztsta. 

HARVEY, Florae Nov. Zel. p. 258; sub nomine Callitkanmz(m applicitum sec. De Toni. 
J. AGARDH, Anal. algal. 18g2, p. 21. 

DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1407. 
6 

. . _.- --\ . ~ 



> p., avec 

1r rtmge­
couverte. 

:..es pails 

haufte de 

Cabaena, 

ton pour 

; l'algue 
nt elle a 
;si longs 

epen~e;•i, 

viennent 

Jeur des 

l'Algoa." 

'est pas 

mt}joti, 

1s de la 

• puisque 

1tale de 

·tant les 

. 1!1 
:I. 

Stat. 81. Banc de Borneo, re~if de Pile Sefiangkatan a 34 m. 

D is tr i b uti on: La NouveHe Zelande. 
-

J'ai compare ma plante a un echantillon de l'Australie communique par GRUNOW; quant 

aux traits essentiels les_ d~ux plantes sont identiques, mais mes frondes, etant plus _robuste_s que 

- celles de r Australie, je les ai designees du nom de f. robusta. 

Crouania J. Agardh. 

* 1. C rouan£a attenuata J. A g. 

J. AGARDH, Alg. med. p. 83. Spec, Alg. II, 185 r, p. 105. 
GRUNOW, Algen der ~ovara, p. 62. 

DE. ToNI, Syll. Alg: vol. IV, sect. III, 1903, p. 1417. 

Stat. I 29. Iles Karkar-along. 

D is tri but ion: Atlantique, cotes de l'Amerique, de la France et de l'Angleterre; 

Mediterranee, Pacifique._ '·-•. · 

Le Crouanz'a attenuata a ete trouve aux iles Karkaralong rampant sur des corau~. Les· 
frondes ascendantes sont malheureusement steriles. 

GRUNOW a· signaie·--Ie Cr. atle1zttata clans la collection du ,Novara"; l'algue avait ete 
recoltee a Tani. · -

*2. Croua_1tz'a azestra#s J. Ag. 

J .. AGARDH, Epicr. syst. tlor. 1876, p. 85. 
HARVEY, Alg. Austral. exsiccata N° 485 sub nomine Croua1lia attemtala var. australis. 
DE TONI, SJ:ll. Alg. vol. IV, se~t. III, 1903, p. 1418 . 

. Thursday Island sur le Spiridia jilammtosa f. Griffitltsiima,, leg. Dr. H. A. LORENTZ • 

D is· t rib tit ion : n Philip Island., Nouvelle H?llande australe. 

Chalicostroma \V'eber van Bosse. 

*1. Chalz'costroma· .llz'erstrasz-i-i 1) \Veb: v. B~ fig. 1 I I-:-I 14. p. 318. 

WEBER VAN BossE, Notice sur quelques nouveaux genres d'algues de l'archipel Malaisien. 
Ann. du Jard. Bot. de Buitenzorg, ze ser., vol. IX, tgiO. 

Stat. 81. Ile Sebangkatan, banc de Borneo; 34 m. profondeur. 

Fronde plane, haute ·de 1 15 cm., souvent large de·~ cm., attachee au substratum par 

court pedicelle cylindrique, et ·divisee par .dichotomie en lobes, se divisant a leur· tour par 

·: ~i:h~t?:inie; fronde composee de files centrales r'amifiees par dichotomie,. s'etendant ·en un plan et 
sur les articles de courtes branches s'avancant vers la periphene et formant la couche 

par division repetee et par anastomose avec d'autres ramules; files centrales de_ diametre 

·large jusqu'a 24 p., files allant a la peripherie .large d~ 6-12 p.; cellule~ corticales 
. ayant un diametre de 4-1·2 ,u.. Meats entre les files centrales et la couche corticale 

la p~blication dans les Annal.es s'est glissee une erreur. L'algue porte la le nom de C!J. Nitrslass:i; ceci doit etre 
q~e_l'algu~ a: eH~ nominee en bonneur de notre compagnon de voyage le pro~esseur NIERSTRASZ, 

7 



con tenant du calcaire amorphe. Cystocarpe immerge clans la couche corticale; gonimoblaste 

lobe. Couleur rose tendre 1). 

Cltalicostroma a une fron·de plane, se ramifiant un peu a la maniere d'une corne de cerf 

mais a sommets dichotomes, et attachee au support par un pedicelle distinct. l'vles echantillons 

Fig. Ill. Trois frondes du 
Ckalicostroma Nier s tra.uii". 

Gr. nat. 

ont une hauteur d'environ 1,5 cm. et une largeur d'environ- 3 cm. ef 

sont d'une belle couleur rose pale; clans les lacunes entre les cellules 

corticales, est Ioge du calcaire amorphe qui donne de' la rigidite-a 
la plante. 

Le thalle se compose d'une partie centrale tres Iache, formee 

de filaments primaires qui se divisent par dichotomie a It:ur sommet 

et lateralement sans ordre apparent. La ramifi_cation dichotome ou 

sous-dichotome n'est pas le resultat de la division d'une ~ellule apicale 

mais la suite du developpement de deux protuberances au sommet de cette cellule. Ces protube­

rances, en s'aUongeant, determinent la croissan~e en. hauteur ou en_ 

largeur du thalle, car une des branches se courbe ·souvent lateralement. 

Les filaments primaires, reconnaissables par leur · dimension, 

excedant celle des autres cellules, donnent encore naiss.ance a d'autres 

protuberances qui se developpent lateralement pres -qu som~e~ 'cie fa 
cellule et s'allongent en filaments qui se dirigent pour la- plupar~ ve~s 

la peripherie; mais leur parcours n'est pas regulier ou du moins difficile 
Fig. 112. Cellule en forme a suivre clans l'enchev~trement des nombreuses files." Les cellules des-
d'etoile du Cnalicostroma. 

filaments primaires s'elargissent au sommet a l'endroit c:u les protube-

rances naissent et ressemblent quelquefois aux cellules en forme d'etoile si 

bien connue des Halymeuz'a (fig. I 12). 

La couche cort.icale· se compose de 2-4 ass1ses de petites cellu1es 

anguleuses qui naissent des branches laterales. La cellule mere d'un groupe 

de cellules corticales natt comme protubera~ce mais elle meme se divise par 

2 

d~s cloisons disposees horizontalement 

et verticalement sur la surface de 

l'algue. Au sommet de l'algue la 

disposition en groupes des cellules 

corticales est distinctement visible 

(fig. I 13). 

~--· 
3 

a. 

···~·a 

De nombreux rhizo"fdes se repan- Fig. It3. Clllllicotiroma Nierslrasrii. 

d d 1 · d l' 1 1 Les figures 3 et 4 demontrent comment du 
Fig. n4. Ckalicostroma Nierstras~n. ent ans e ttSSU e a gue et eur filament a naissent des protuberances o, qui 

Deux rhizo"ides: dans 1::1 fig. 1 le filament a • , d' se cloisonnent dans des groupesde cellules 
est entoure de la membrane o, elargie; dans crotssance est accompagnee un cu-

e, destinees a former la couche corticale. 
la fig. z le filament s'est allonge, la mem- rieux dechirement de la lamelle exte-
brane externe b s'est decbiree et persiste 
sous forme d'un large anneau. rieure de la membrane, qui rappelle quelque peu la formation des 

anneaux clans le genre Oedogonz'um (fig. r 14). La figure ci-contre demontre comment _la rhizoide 

1) Pour faciliter au lecteur l'etude de cette algue, j'en reproduis ici encore une fois la diagnose mais en fran~is et augmentee 
. de_· ~a descri?tion du cystoca_rpe que je n'avais pas encore trouve, lors de publication de la 11Notice etc.". 

s· 
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en s'allongeant,_ a dechire la iamelle exterieure de la cellule qui persiste comme un large anneau; 

la rhizo"ide s'avance dans le tissu de l'algue et ce dechirement de la lamelle se repete chaque 

fois, a distance tantot plus- rapprochee et tantot plus distanciee, quand le filament se divise. 

L'accr?issement du filament primaire est accompagne d'une dissolution de la lamelle exterieure 

de la membrane. Au sommet de la cellule~ jusqu'A ce moment cellule apicale, on voit apparattre 

deux protuberances tout comme. chez les Griffttksia. Il est cependant difficile de suivre le 

developpement -des nouvelles cellules parce que la cellule~mere qui les porte,· porte encore­

d'autres prot~berances qui en s'allongeant et se divisant, cachent la nouvelle cellule apicale. 

En colorant l'algue avec du hydrochlorure de zinc jode fumant, la lamelle exterieure des 

cellules pr~nd~ a. p~u de distance d~ sommet, une couleur bleu lila, mais on observe ut:~ interstice 

non colore entre deux cellules successives et dans cet interstice une cloison transversale tres deli­

cate. Les cellu_les primair_es donnent longtemp!? naissance a des filaments lateraux et a quelque 

distance du sommet il est relativement facile de constater que le developpement d'une cellule 

laterale commence par la disparition de la lamelle externe. A cet endroit la la~elle in_terne 
donne riaissance a- une. protuberance qui s'allonge en une grande cellule et se sep·are par une 

cloiso:n . de la cellule-mere. L'interstice incolore se compose _de la lamelly int~rne; l'endroit <?fi 
elle passe ~ travers la lamelle externe de la cellule-mere et la base de la riouveUe cellule, 

aiiJ.si que la clois~n transversale, restent iricolores. A peu de distance _de 1a· paroi t~an~versal~ _ 

la jeune- cellule _i:>rend ·la couieur bleu-lila sous l'influence du liquide colorant. 

, Les- lacunes_ et)tre les filaments sont comblees, surtout vers la peripherie, de calcaire, -· 

entoure ._d'une · inatiere · qtif se colore en jaune par d~ iode et qui est done probla~len~ent un~ 
matiere aJbuminoide. Le c~lcaire m'_a semble etre amorphe ;. en ajoutant du liquide P_eryeni j'ai 

vu apparaitre un grand nombre de spherocristaux. A cause de l'etat seche de mon algue je 
n'ai pa~ pu fair~ "des experiences "sur la. nature de cette matiere albuminoide, qui ~essemble a 

. du protoplasme entre-cellu~aire et m'a semble deriver de cellules,· nees au so~met, lesqu~lles se 

dissolvent presqu'aussitot apres leur naissance et sont par l~ur dissolut~on l'origi~e des lacunes 

comblees de calcaire, qu'on · rell?-arque clans la couche corticale. Mais cette observat_ion doit -

entore ~tre controlee a. des echantillons conserves qans. des liquides fixateurs. 

Les cellules corticales placees disti~ctement en groupes au sommet de la plante, perdent 

cette disposition a c;1uelque distance du sommet, elles forment alors, vues de surface,· une ~ssise 

peripherique reguliere de cellules entourees d'une membrane assez epaisse. Le contenu de la cellule 

est colore en rouge, tan tot tout le contenu., vu de sll:rface, m'a paru a voir une couleur. uniforme 

et tantot j'ai cru voir des chromatophores logees contre la paroi transversale de la cellule, mais ceci 

peut aussi etre un effet provoque par la plus "grande epaisseur en cet endroit de la couche coloree~ 

Dans presque toutes les ce11ules j'ai observe un tdut petit corps rond et quelques granules~ 
11 me faudrait d'autres . rna.teriaux pour une etude cytologique. Le pedicelle qui porte la fronde 

est haut d'un a deux _mm. 11· a une couleur rouge .fonce, ne contient pas de calcaire et se 

compose de cellules etroites et all<;mgees, serrees les unes c~ntre les autres. . 

Dans une publication anterieure 1) j'ai range _le Chalicostroma parmi les Ceram£aceae. 

r) A. WKBSR·VAN BossE1 Noti.ce sur quelques nonvea.ux genres d'algues de l'Archlpel Malaisien. Ann. du Jard. Bot. de Buiten­
:~rg, _ 2e serie, vol. IX, ·p. 32, 1910. 
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La decouverte u1terieure de petits cystocarpes lobes, entierement immerges clans la couche 

-cortica}e_ et recouverts de }'assise peripherique confirme cette maniere de voir. Je n'ai. pas vu 

ni procarpe, ni antheridies, ni tetrasporanges. 

Le Chalz'costroma se caracterise comme un genre nouveau par sa structure anatomique, 

qui rappelle celle des Gattya et celle des Griffithsia; l'algue differe cependant considerablement 

par l'habitus et sa structure anatomique de ces deux genres. 

Subfam. 6. Spy rid i ea e. 

Spyridia Harvey. 

1. SPJ,rz'dia ftlame1ttosa (Wulf.) Harv. 

vVULFEN, Cryptogamata aquatica in Roemer's Archiv fur die Botanik, III, 1803, P• 64, 
D'apres BQRGESEN. , 

HARVEY in Hooker British Flora II, 1833, p. 336. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. III, 1903, p. 1427. 
BORGESEN, The Marine Alg. of the Danish West-Iridies, 1917, p. 223. 

Stat. 58. Ile Savu, n!cif. 
Stat. 8g. Ile Kaniungan, banc_ de Borneo, recif. 
Stat. 106. Archipel Sulu, 12-23 m. profondeur. 
Stat. I6J. Selee, delroit de Galewo, recif. 
Stat. 169. Atjatuning, -Ia Nouvelle Guinee, recif. 
Stat. I 72. Ile Gisser, recif. 
Stat. 23 I. Ambon, n!cif. 
Stat. 273· I!es Jedan; ± 10 m. profondeur. 
Stat. 299. Ile Rotti~ reci_f. 
Stat. 312. Baie de Saleh, lie Sumbawa. 

Beo, ile Flores. A. \VEBER-VAN BOSSE leg. 1888 . 
lie Karang, lies Aru; leg. Prof. ARNOLDI. 
Phare ,de Brill'', pres de Makassar; leg. SNACKEY. 

D is t rib uti on : De la cpte de l' Angleterre jusque clans la partie chaude de r Atlan­

tiqu.e; Mediterranee; Mer Rouge i Indes occidentales et orientales. 

Les nombreux echantillons de Spyridia que j'ai trouves, etaient tous des Sp.filametliosa. 

L'algue a .une grande plasticite, mais il est di~cile de suivre les causes qui exercent une 

influence specia1e. Ainsi p. ex. j'ai trouve aux iles Jedan a ± 10 m. profondeur une forme 

assez rigide et clans l' Archipel Sulu a une profondeur de 1 2-2 3 m. des plantes, remarquables 

pour la finesse des branches et des ramules. Il semble done que la profondeur n'y soit pour 

rien. La plupart des autres echantillons viennent du recif. 

Subfam. 7. Cera m i ea e. 

Ceramium Agardh. · 

Tableau pour la determination des Ceramiu-m de !'Expedition du Siboga. 

I. Ecorce continue ~:m presque continue, interrompue s~ul~ment 
du cote superieur des articulations 2 

Ecorce par anneaux sur les articulations du filament central, 

interrompue sur le milieu de !'article (inters~ices). 4 
ro 
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2. Ecorce munie d'aiguillons aux articulations et composee de cel­

lules allongees en dir-ection verticale et placees en lignes vcrticales 

Ecorce sans aiguillons aux articulations 

3· Ecorce continue, pareille a celle du C. clavulatum ma1s sans 

aiguillons aux articulations 

Ecor~e continue, composee de cellules, allongees en direction 

3 

-C.clavula!m~tAg. var. itzerme 

transversale et placees en lignes verticales . C. 1£uysm~nsi{ a. sp. 

Ecorce interrompue du cote superieur des articulations, com-

pos~e de cellules placees en lignes verticales et allongees en 

direction verticale . C. -I.[owei n. ··s-p. 
4· Sporanges . toujours emerges, jamais -entoures des celiules de 

l'anneau .. 
Sporanges d'abord immerges, faisant eruption plus tard 

Sporan~es portes sur des branches ressemblant a des stichidies 

5· Filaments tres minces, larges de ± 8o p. . 
Filaments larges de 320 p., aux sommets distinctement entenaille 

Filaments tres Iarges, peut etre comprimes, aux sommets a 
division- subdichotome . 

.. 6.- CeHules des .filaments descendants de l'anneau cortical allon- -

gees transversalement . 

Cellules ·des filaments descendants de l'anneau .cortical non 

allongees t~ansversalement 

7. Filaments primaires ram pants . 

5 
6 

C. Maryae n. sp. 

C. suoverticillatum (Gi-un.) 

C. isogonu'?z Harv. 

C . . oiif'?teense n. sp. 

C. byssoideum Harv. 

7 
8 

Filaments primaires toujours erigt!s . _ C. te1zuissitmem (Lyngb.) Ag. 
8. Sporanges toujours crucies, sommets des filaments eriges en 

tenaille. C. cruda!utJt Call. et Herv. 
Sporanges souvent ~rucies, quelquefois a division irreguliere, 

somme~ des filaments eriges toujours simple~ . - c. cingulatum n. sp. 
Sporanges en plusieurs ·rangees clans 1es anneaux inferieurs, 

sommet des filaments a division subdichotome. c. suodichotomum n. sp. 

I. Ceramittm clavulatum Ag. 

AGARDH, in I<unth, Syn. pl. aequin. I, p. 2 ed. Spec. Alg. Il, p. 152, 1828. 
DE ToNI. Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1491. 
BPRGESEN, The marine algae of the Danish West-lndies, 1918, p. 241. 

Stat. 79· Banc de Borneo, recif. 
Stat. 89. Ile Kaniungan, recif. 
Stat. 181. Amboina, recif. 
Stat. 3 I I. Baie de Saleh et a diverses autres localites, toujours entremfle a d'autres. algues. 

Pulu Labuan Weliri, Jeg. Dr .. DOCTORS VAN LEEUWEN. 

D is t r i b u t i o n : Dans toutes les mers chaudes. 

M. B~RGESEN a trouve le C. clavulatum aux Indes occidentales et a remarque_ des 
II 
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differences entre ses ecpantil1ons, Iesquelles selon lui, seraient does a la 4iv-ersite des loc'!li~es. Les. 

echantillons du Siboga paraissent confirmer !'opinion du savant algologue danois. 

*2. Ceramium clavzelatum .var. inerme K iitz. 

KOTZING, Tab. phyc. 1863, t. XIII, tab. IJ. 

Stat,_ 47· Baie de Bima, le long de la cote. 

Distribution: Senegambie. 

Sur un echa~tillon du Padi1za Commersonii j'ai trouve le L.eramium clavulatum, var. inerme. 

*3. Ceramz"um I-Iuysmansii n. sp. fig. 115. 

Thallo parvo, repente, corticato ; constante filam~ntis pauce horizontaliter ramosis, et raris 

ramts lateralibus ascendentibus, ad o,s mm. altis·; apice filamentorum simplici, non bifurcate; 

filamentorum cellulis centralibus latis So ad 1·6o p., plerumque 1oo :1.; 1.5 ad 2 X altioribus quam 

latis ; strata cortica1i continue, inermi, cot:tstante cellulis 8 ad 20 p. Iatis, frequentissime 16 p., 

circ~ 9 p. altis et verticaliter et horizontaliter seriatis. Rhiioideis unicellularibus penetrantibus in 

·tela m hospitis, in apice in discum. dilatatis. Organis fructificationi~ non visis. 

· . -- Thalle petit, rampant, cortique, forme de filaments peu ramifies ~orizontalement, et de 

ra:res branches Iaterales ascendantes, hautes de o.s mm.; sommet .des filaments simple·s, .. non 

.bifurq~es; cellules centrales des filaments larges de So a r 6o p., -en gen~ral I 00 p., -1.5 a 2- X. 

plus hautes q_ue larges j -ecorce continue, . inerme, forrriee de cellules larges de· 8 a. 2_0- p.;. le- .phis 

souvent 16 (1., hautes environ de ·9 .u. et placees en !ignes verticales et horizontales. Rhizoides 

unicellu1aires penetrant d~ns le tissu de l'hote, s'elargissant en disque au sommet. 

b 

Organes de fructification non vus. 

Stat. 21 5· Ile Kabia, recif,- sur un morceau de corail mort couvert d'algues. 
Stat. 22·5. lies Lu~ipares, · i:-ecif, sur Liagora fragilis. 
Stat. 26 I. Elat, ile . Grand Kei, su~ 7ania et d'autres algues calcaires. 

Le C. Huysmans££ 1) a ete trouve sur le Liagora fragil£s Zan. et sur 

Fig. I 15. Ctramium· HuJ'smansii n. sp. 
a. fronde montrant l'axe primaire avec 
rbizoides et brn.nches ascendantes a !\OID• 

met simple, X 8. b. quelques articles 

de petites algues. calcaires couvrant des feuilles de Sargasstmz. 
L'algue rampe s·ur son hate et s'y attache fermement par des 

rhizo"ides uni~ellulaires qui s'elargissent en disque a leur sommet. 

La fronde est formee de filaments primaires et rampants1 a 
so m met simple, qui se ramifient lateralement mai~ pas souvent; 

les branches naissent aux articulations et sont · rampantes et 

horizontalement etendues s~r le substratum ou ascendantes, clans 

ce cas elles petlvent atteindre une hauteur de 0.5- mm. Les 

filaments -consistent en articles centraux larges de 8o a I 6o p. 
d'u~e branche ascendan!e· X 77: isodiametriques. ou 1.5 a- 2 X plus hautes que Iarges et couver~es 

d'une couche corticale continue. Aux a~ticulations on remarque quelquefois au d~ssous de l'assise 

, . -·· . • . 1) Nomme en souvenir de notre :~.ima.ble compagnon de voyage J. HUYSMANS qui s'est donne tant de peine pour de!'siner des . 
. fl~es fraiches, cueillies au recif ou monh~es par la drague. 

I2 
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exterieure~ quelques grandes ceiiules remplies de protoplasme. I1 m'a semble que ces cellules 

pourraient bien etre de jeunes stades de t<~trasporanges, mais je n'ai -pas vu un etat plus avance 

de leur developpement et d'autres organes de fructification n'ont egalement pas ete observes. 

L'ecorce est formee de cellules plus larges que hautes: larges de 8 a 20 p. et hautes de 

9 ;1., quadrangulaires et placees en !ignes_ vertica_les et horizon tales. Par cette ecorce continue 

le C. HUJ'S1Jtansii rappelle les C. cinnabari1zum, Eatonianum et rhizophorum_, inais de ces trois 

algues il se distingue par ·sa petite taille et sa maniere de croitre; . et par ses cellules quadran­

gulaires il differe du C. cinnabarinum dont les cellules corticales sont moins larges, plus hautes 

et presque hexangulaires; les C. dnnaoarinum, Ealo1tiatzum et rhizoplzo",um ont des filaments 

bifurques et enroules a~ sommet. 

*4. Ceramium Howei n. sp. fig. II 6. p. 324. 

Thallo parvo, supra Florideas repente, _cum cortice zonato, .constante filamentis primariis, 
in nodi-s ramos; iterum ramificantes, emittentibus. · Apice simplici-, non bifurcato, subito attenuato. 

Filamentis primariis 300-350 11. latis, ramis ioo_:.I 50 u. Iatis, ramis cum tetrasp-orangiis 250-
• L - • t • 

300 p. lat~s. Cellulis centralibus isodiametricis aut pau~e alti9ri~us 9-uam latis. Zo~a cor~icali con-

stante ·fiiamentis ~revibus ~scendentibus et filarnen~is ctescendentib~s longioribus, intervallo angusto .. 

Cellulis descendentibus altioribus quam -latis, verti~aliter seriatis. Tetraspor~ngiis cingentibus 

nodos ·singulorum ramo~u~ · apicem versus ampliator~m_, a!:> initio in corticem imrnersis, maturis 

e cortice emergentibus. · 

Cystocarpiis et antheridiis non vtsts. 

Thalle petit, rampant sur -des Florides; a ecorce zonee, forme de filaments primaires 

emettant des branches aux articulations, se ramifiant a leur tour. Somm~t simple, non bifurque, 

s~bitement attenue. Filaments .primaires Iarges de 30~-350 u., branches larges de I00--:-150 p., 

les. branches a tetrasporanges larges .de 250-300 f1.. Ceilul~s centrales isodiametriques ou un 

peul plus hautes que large_s.- Zone corticale a courts filaments ascendants et a filaments descen­

dan~ plus longs, intervalle etroit. Cellu1es descendantes plus hautes que larges, place~s en 

ligne~ verticales. Tetrasporanges entourant" !'articulation au sommet elargi de quelques branches; 
d'abord immerges, a la maturite emergeant hors de l'ecorce. - -

Cystocarpes et antheridies non vus. 

Sikka, ile Flores, recif; leg. A. \¥EBER-VAN Boss&, !888. 

Le C. Howei 1) est une petite algue qui croissait entrem~lee a d'aut~es alg.ues sur le. 

Elle consiste en filaments rampants, Ia_issant apercevoir un court interstice entre Ies zones 

L~s cellules centrales de ces filaments sont isodiametriques ou un peu plus hautes 

. .farges. Aux articulations on voit des cellules placees en verticille auto~r de la gran de 

'centrale qui ernettent de cour~es files ramifiees du cote superieur, zone ascendante, et de. 
l~ngues du cote inferieur, zone descendante. Les files ascendante.s portent a leur aisselle· 

-as1nn1r~_n g~s, les files descendantes recouvrent la cellule centrale presque entierement mais 

U:rie courte distan~e des files ascendantes de la cellule inferieu!e, d 'ou il resulte un 

IJ 
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e~roit intervaHe clans la couche corticale. Cet int~rvalle incol_ore _ e~t peu ou point visible clans 

les parties oft se developpent les tetrasporanges. Les cellules des files descendantes sont petites, 

allongees et placees en !ignes verticales, hautes de 8_;20 ,u. et larges de 4-8 p.. 

La fronde ne se divise pas par dichotomie; son sommet est simple~ 

la ramification s'effectue par le developpement des cellules subcorticales 

d'un anneau cortical. La ramificati~I) de_ notre alg_ue est ·irreguli~re. sou vent 

unilaterale; quelquefois opposee. Les. filaments primaires se distinguent par 

leur largeur des filaments secondaires. Les premiers ont une largeur de 

.300 a 350 p., les seco~des de 100 a ISOp.et les filaments a tetrasporanges 

ont une largeur intermediaire. 

Les tetrasporanges se trouvent indifferemment au sommet soit d'un 

rameau ordinaire, soh de courtes ramules laterales. lis entourent la cellule 

centrale au nombre de 8 ou 10; d'abord entierement immerges, ils font 

eruption a la matur_ite des spores et une tache incolore marque la place 

qu'ils ont occupee .. 

Sur des echantillons de :Galaxatera, recoltes par ARNOLDI aux iles 

-Aru, fai encore trouve une algue que je crois etre 
une fo~me_du --Cer. Howei. Elle est caracterisee-par 

des -cellutes corticales rectangulaires, longues de 

I 6-36 ,u. e~ larges d~ ±_ 6 .U·· Les zones corticales 
sent comme chez le· c~ Howci"separees par un etroit 

interstice. Les fragments que j'ai vus, etaient taus 

steriles. Je n'ai egalement pas vu les cystocarpes 
Fig. I 16. Ctramium Howei n. sp. a. fronde avec ramifications. _ du C. H tr&ei. 
X 8. v. sommet elargi d'une brancbe tetrasporirere. X 11· _ 
Dans la figure a Ies interstices soot reproduits trop-larges. Le Cer. Howe£ ressemble par sa petite taille. 

sa manU~re de crottre et sa fronde· tres cortiquee 

aux Cer. Poc_ppigiamtm .et _prore_/Je1Zs d:es cotes de Natal, mais il se distingue par son ecorce 

nbn continue et s~s cellules corticales· pla_cees en lignes yerticales, tandis que celles-ci sont placees 

irregulierement chez les C. Poe_p_pigiammt et prorc_/Je1ts. Par ces cellules corticales, placees en 

ligne~ verticales, l'algue rappelle le Ccr. clavulaftmz dont elle a aussi la- couleur, mais de cette 

algue le C. Howei differe par }'absence d'epines, la zone ascendante presque nu1le, le court 

interstice transparent a la base de la zone descendante, les cellules centrales isodiametriques ou 

un peu plus hautes que larges et le sommet simple non bifurque du filament. Quand les Cer. 

H owei et clavulatunz croissent entre meles. comme ils le faisaient dans une de mes preparations 

microscopiques. on est enclin a prendre le Cer. Hoivei pour une forme du Ccr. clavulabem, 

-· mais quand on enumere les differences qui existent entre les deux ·algues, on est oblige d'admettre 
-._que celles-ci sont trop considerables pour reunir les deux algues en une espece. 

*5. Ceramium Maryae n. sp. 1 I 7 et I 18. p. 325 et 3 26. 

Thallo ad basim repente. deinde erecto, 3 cm. alto. usque 200 :1.. lato; thallo sterili 

distincte zonato~ unilaterali, ramificatione alternante, raro opposita, apice subdichotomo. Zona 
14 



cor:ticali latiore quam alta, lata I 6o ad ·2oo p. ·in par_t~ fertili; ·interstiis ad apicem brevissimis 

deinde diametro 1, 1.5 usque ad 3-plo.longioribus. Zona corticali constante filamentis adscen­

dentibus et descendentibus aequalibus cum cellulis angulatis et rotundatis. 

Tetrasporangiis in ramis lateralibus et simplicibus cum stichidiis similitudinem habentibus, 

a.pice simplici, articulis brevibus et cortice· fere continue. Sporangiis immersis, verticillatis, 4 ad 

6 e parte superiore zonae erumpentibus. Parc:~pori_s observ~tis, m turmas congregatis in angulo 

rami. Cystocarpiis et .antheridiis non visis. 

Thalle rampant a la base, ensuite erige, haut de 3 cm., 1arge de jusqu'a 200 p., thalle 

sterile distinctement zone, a ramificat~on alternaf!te, l:Jnilaterale, ra_rement opposee; a sommet 

subdichotome. Anneau large de 160 jusqu'a 20~ ,u., clans la partie fertile moins haute que 

large, interstices tres :ourtes au somn1;et, ensuite 1 1 I ,s-:-3 X le diametre. Anneau ~ompose de 

filaments reguliers ascendants et descendants a cellules angulaires et arrondies. 

Tetrasporanges dans des rameaux lateraux ·et simp1es, ressemblant a des ·stichidies, a 
sommet simple, aux articles courts et a eco~ce presque continue. Sporanges immerges, verticilles, 

4-6, s'echappant du cote s_uperieur de l'anrieau. 

Paraspores observees, reunies en groupes clans l'aisselle d'un rameau. 

Cystocarpes et antheridies non vus. 

Stat. 40. Ile Kawasa, iles Pat~rnoster.L -n!cif. 

Apres bien des hesitations, je suis arrivee :a la conclusion que l'algue des iles Paternoster 

_ represente. une nouv.elJe espec~ pour laquelle · je propose -le nom de C. Jl:far;•ae en horineur 

de M me COLLINS. 

L'algue rampait dans le sable du recif, attachee par des rhizoides unicellulaires a des . 

fragments minuscules de coraux ou _de hi valves; sa partie superieure se dressait libreme_nt vers 

en haut et attirait !'attention par les rameaux fertiles, longs de jusqu'a 40 

articles et ressemblant a des stichidies. Par ces stichidies notre algue res­

semble au ·c. cateuzformis Klitz. des cotes d'Angleterre, laquelle a ete reunie 

·par AGARDH 1) au C. fruliculoszim Ktitz. Notre algue se distingue du C. cale1ti­

for-m£s par' la disposition reguliere des cellules clans l'anneau, qui forment. 

des ,cyclades" clans le _C. cateuiform£s; cett~ derniere algue est bien plus 

haute, plus large et en_ meme temps d'une consistance plus molle que le C. 

A1aryae; elle a le· port erige et ne semble jamais ramper sur le substratum. 

La grande distance entre les Jieux ou les deux plantes ont ete cueillies, et 
Fig. I17. 

la difference clans la temperature de I' eau sont deux agents plaidant en faveur Oramium lltarJ•ae n. sp. 

d 1' . . · fronde fertile. X S· 
: e opmwn, qui considere l'algue de Kawasa comme une espece autonome . 

. ~ Le C. MarJ•ae a aussi beaucoup de caracteres en commuu' avec ie C. 1todzfe~tun J. -Ag . 

.. d~s lies Chatham, mais il e~ differe par sa ramification non di~hotome, ses articles inferieurs a inter­

. plus haut que l'an~eau et ensuite parses filaments ascenda-nts et descendants d'egale hauteur. 

D'apres AGARDH 2) les anneaux du C. tzodifennn ,- ... sursum magis conspicue et 

1) J. G. AGARD.H, Anal. Alg. Cont. II, 1894, p. 32. 
2) J~ ·G:_A~..\anli,.AnaL Alg. Cont. II, 1894, p. 31. 
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deorsum parum ill fila -excurrentia prolongantur". Ce dernier caractere m'a semble surtout avoir 

de la valeur et parce que les filaments_ ascendants et descendants du C. Maryae sont a peu 

pres egaux, fai decrit l'algue comme une espece nouvelle. 

l\1. le Prof. K YLI:-; a eu l'amabilite de comparer mon echantillon aux echantillons du 

c. nodiferttm conserve~ clans l'herbier AGARDH a Lund. Le type de TRAVERS ne s'y trouve pas 

et l'identite des autres echantillons avec le C. nodtferum lui a paru douteuse. 

La partie sterile cfu c.- Maryae ·a une ramific~tion alternante, unilaterale, rarement 

opposee; son so m met, entoure de pails hyalins assez longs, ne se divise pas par dichotomie; 

une cellule, au dessous de la cellule apicale, donne naissance au rameau· lateral. Les interstices 

sont tres etroits au sommet _mais, par allonge~ent de l'article central,_ la distance entre le~ 
anneaux devient plus gran de et· atteint vers la base du filament jusqu 'a 3 X le diam., en general 

cependant_ cette distance n'excede pas 1.5 X le diam. _ Les cellules centrales ont une largeur 

de jusqu'a 140 p., ceux du C. ca(enzforme· atteignent jusqu'a 6oo {J.. de diam. 

CS 

a 

CS 

b 

Fig. I 18. Cernmium llfariae n. sp. a. Anneau sterile. 
o. Anne:m tetrasporifere; un sporange, 1L gauche, est deja 
sorti, deux sont encore immerg~s dans l'anneau. Les tellules 
corticales couvrent )a cavite causee par la dehiscence du spo­
range. c.i. cote inrerieur, c.s. cote sup~rieur de l'anneau. X 453· 

Dans 1' ann eau la disposition des filaments ascen­

dants et descendants est assez reguliere et les cellules, 

ont une hauteur de 8-1 5 fJ.• une largeur de 5--:-- r 2 p. 
et sont plutot quadrangulaires qu'arrondies. 

Dans ies anneaux fertiles la dispositi<:>n des 

cellules corticales est un peu alteree, pourtant pas 

trap, car les sporanges sortent d_u cote superieur de 

Tanneau et_ non lateralemen~. Apres la ?ehiscence 

d'un- sporange on aperc;oit les cellules corticales 

recouvrant la place. vide .que le sporange 3:vait 

occupee fig. 1 18. 

L'anneau ayant atteint une certaine hauteur m'a 

·semble ne pas augmenter davantage. 
) 

U n ram eau fertile ressem ble a une stichidie parce 

que les _anneaux sont tellement ra-pproches qu'ils sont 

seulement separes par une ligne transversale. La 

stic~idie a une largeur de ~ 6o ___..:. 200 [J., et j' ai vu des 

stichidies longues de 4~ articles. Les sporanges sont 

immerges et verticilles, 6 sporanges dans \m. verticille 

parait et_re le nom bre le p~us usuel, mais j 'en ai aussi 

observe _avec un plus grand nombre de sporanges. 
La stichidie a une couleur foncee tranchan~ sur le reste de la plante a cause de la 

disposition serree. des· tetrasporanges. 

J'ai vu des amas de cell':lles, divisees irregulierement, entourees d'une e·paisse membrane 

et reunies en groupes. Ces groupes etaierit inseres dans l'aisselle entre I'axe central et un 

-~~meau· 1ateral. A cause de cette disposition en groupes, et !'absence de branches involucrales. 

j~ crois que ces groupes de cellules sont des paraspores. 

· Des cystocarpes et des antheridies ne se trouvent pas sur mes echantillons. 
t6 . 
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*6. Ceramium s·uovert£cillatum (Grun.) n. sp. fig. 119 et 120. p. 328. 

GRUNOW, AI g. Fidschi, p. 3 I, sub nomine C. Kiitzi11giammz var. subverticillatum. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1447· 

Thallo parvo, a His algis adhaerente cu~ rhizoideis unicellularibus, 3 mm. alto ad 1 oo p. 

fere lato, distincte zonato, ramificatione dichotoma, rare cum ramis lateralibus e zonis surgentibus. 

Zo~is angustis, usque ad So /'·_ -~ltis, coristantibus strato_ mediano cellularum magnarum, quod 

stratum ad latera inferiora et superiora instructum est uno aut duobus stratis cel1ularum par­

varum. Interstitiis apicem versus brevibus, ad basim usque ad 2,5 diametros axis centralis. 

Tetrasporangiis totaliter emersis et_ iiberis, verticillatis, tetraedris, saepe cum duo bus verticillis. 

superpositis. Cystocarpiis et antheridiis ignotis. 

Thalle petit, attache a d'autres algues par des rhizo"ides unicellulaires, haut ~e 3 nun., 

large de jusqu'a. 100 p., distinctement zone, a ramification dichotome, rarement avec branches 

laterales sortant aux anneaux. 

J\nneaux etroits,- hauts de jusqu'a 8q [J.., composes d'une- assise mediane de grandes­

cellules portant des cotes superieur et inferieur u~e _ ou deux assises de pe-tites cellules.- I'nter­

stices courtes vers le S?mmet, 'vers ~~ base jusqu'a 2,5 X le_ diametre de l'axe central. 

Tetrasporanges verticill~s,- h~traedriques, entil:rement e_merges et libres, sou vent a deux 

ver~iciHes superposes. 

Cystocarpes _et antheridies non vu~. 

· Stat. 220. Binongka, n!cif. 

D is tri bu ti on: Ovalau: 

Dans les _ ,Al~en der Fidschi, Tonga und Samoa Inseln., GRUNOW a donne une courte 

diagnose d'une algu~, sous le nom de C. Kutzi1zgia1mm (G01zgroccras sttotile Kiitz.) var. 

suover_ticillahtm. ivies etudes sur l'echantillon authentique de KDTZlNG ont demontre que ]e 

Gongroceras suoti!e (Kiitz.) n'est autre chose que le C. oysso£deum Harv. Dans Ies materiaux 

du Siboga fai cependant cru reconnaitre la var. suovertic£llatttm Grun. et parce que la stru-cture 

du noeud m'a semble differer considerablement de celui du C. o;•ssoidezmt j'en ai donne id une 

diagnose et une description developpee. La chance que le C. Ki'itzi11.giammz soit vraiment le 
G. suo tile Kiitz. est rehaussee par le fait que I' algue de GRUNOW et celle de KuTZING poussaient 

toutes deux .sur un Liagora, et parce que GRuxow n 'a pas don ne de diagnose du C. Kittzittgi­

anum, il en resulte que 1e nom de C. Kiitz£ng£amtm doit disparaitre, parce qu'il fait double 

emp1oi avec celui de C. bJ•ssoideztm. 

L'a1gue d~ Binongka a une taille minuscule; je n'ai pas ete assez heureuse pour detacher 

une plante entiere de parmi les a~gues auxquelles notre plantule s'etait attachee, mais le plus 

grand individu que j'ai trouve, a une hauteur de 3 ·mm.- L'algue se ramifie par dichotomie, 

quoique par lCl et la une branche nait d'une articulation, mais j'ai observe que le sommet de 

cette branche- se bifurque comme I' axe principal dans Ies branches fertiles. Un echantillon sterile 

·.:--porta it aux articulations deux branches a sommet simple. 

~·axe centra}·a une epaisseur de 60 a IOO {J.; les anneaux sont tres rapproches au sommet 
I7 
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rnais les _intersti~es s'allongent yers 1~ base ou j'en a1 vu qui avaient une hauteur de ~oo p. 

entrem~les a d'autres -plus courts. L'echantillon avait ete conserve clans de l'alcool et apres 
coloration avec 

mince filaments 

. deux bouts. 

du rouge de Congo 1 on voyait le protoplasme des cellules axillaires etire en 

clans lesquels on remarquait de temps a autre de petit!? renflements a un des 

Les anneaux, au mains clans les plantes fertiles, sont etroits, mains hauts que larges et 

romi:'o~ee. d'une assise rnedia~e d'assez grandes cellules pyriformes, arrondies ou 

angulaires, qui portent une assise de petites cellules tant du cote superieur que 

du cote inferieur. Dans un echantillon sterile, !'assise mediane portait deux assises 

de p~tites cellules disp9sees tres regulierement, surtout du cote inferieur. Cet echan-· 

tillon sterile n'est malheureusement qu'un fragment et je n'ose rneme pas affirmer . 

qu'il appartient a notre plante quoique. cela m'ait paru tres probable. 

Notre algue est caracterisee par les sporanges inseres .en .verticille clans 

l'anneau i souvent on peut observer deux verticilles superposes, Jes sporanges sont 

entierem~nt emerges, libres, non entoures a la base de cellules .. lis_ so_nt en general . 
ronds et ont un diam. d.e 44 p. avec paroi et de 36 p. sans p~rpi .. La plupart des 

sporanges ·ne s'etaient pas encore divises mais par ici _et la on e~ voyait un q~i 

~~;";;~~~. s'et9.it di~ise en tetraedre. 
mlnmticillatum A_ u son:tmet des branches fertiles on remarq~e un grand nombre de cellules 
(Gnm.) X 22. -

ren~plies de _matiere albumino·ide qui se colo~ent vivement avec du- rouge de Congo . 

.. _Plusieurs de ces c_ell~tle~ se d~v~l<?ppent en sporanges. Le no~1bre de cellules a matiere albumino!d~ 
est cepenclant. plus grand au. SOI11met que le nombre de spotanges observes sur les anneaux 

inferieurs. Peut ~tre que- clans ~~~ anneaux in"ferieurs les spores aient 

deja quitte .le sporange, dont la paroi" se liquefi.e aisement ainsi que 

• j'ai pu rn•en convaincre. 

et. Je me suis aussi demandee1 si quelques unes de ces cellules 

. . Fig. 1:20. 

pourra~ent Nre analogues aux c~llules reniformes, remplies de matiere 
albumino"ide dont parle PETERSEN. A defaut de materiaux suffisaqts il. 
m·a ete impossible d'elucider cette question. 

Notre algue ressemble par ses anneaux etroits aux C. maci­

lentzun Ag. et leptozomtllt. How~. 

Cchzmium sulrutrtidllatum(Grun.). 
Anneau avec de nombreult telra· 
spornnges et une cellule vide, d'oli. 
le h!trasporange est sorti. c. s. cote 
sup~rieur, c.i. cote ioferieur de 
l'anneau. X 435· Du premie~ elle se distingue parses sporanges entierement nus 
et du second par son anneau compose de trois assises de cel1u1es dans les branches -fertiles -

ce nombre est peut-~tre variable clans les branches steriles _:_ et par s~s somrnets distinctement 
courbes en dedans ou-· sirnples. 

La -taille minuscule de la · plante la · distingqe encore des deux especes de. Ceram£zmt 

citees plus haut, mais par sa taille minuscule et ses· tetrasporanges nompreux e1le ressemble a 
la description de GRUNOW: "rninutissimum, tetrasporis ~reberrirnis, hinc inde subverticillatis ... 

18 
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*7. Ceramium iso gonum Harv. fig. I 2 1. 

HARVEY, Trans. X. Ir. Acad. vol. 22, p. 55. Phycol. ·australis 
Plate CCVI B, 18 59· 

.DE TONY, Syll. Alg. vol. IV, sect. III, 1903, p. 1469. 

Stat. so. Baie de Labuan Badjo, fragments. 
Stat. 172. Gisser sur des feuiHes d'Enalus, recif. 

D is t rib uti o n : Cotes occidentales et meridionales de la 

Nouvelle Hollande. 

L'algu~ de Gisser ressemble. tant aux figures donnees par 

HARVEY du c. isogonum et correspond si bien a la description que 

ce savant en donne, que je ne doute pas que l'algue, trouvee a 
Gisser, ne soit la mc?!:me espece. · Pour completer la description de Fig. I21. Ctramitlm isogdmttn Harv. 

Partie d'un anneau avec tetrasporan·· 

HARVEY je donne une figure montrant hi disposition des cellules- ges pour montrer la disposition des 
· 1' . • , • cellules corticafes. X 435· 

corttcales da!!s anneau, pu1sque ce caractere a re~u une st grand~ 

valeur systematique par les recherches de J. AGARDH, PETERSE:X ·et d'autres. 

*8. Ceramium otfrnce1lse n·. sp. 

Fronde constante axe primario, initio reptante, deinde erecto, o.s ad o.S cm. afto, 

I 2o- I 8o 11. lato, distincte zonato, flexuoso~ alternanter ramificato. Axe primario et ramis sub-
• . t . . . . . • . - -

dichotomis, -~picibus introrsum curvatis. Articulis apicem versus-bre\·ioripus quam latisl LS ad 2 X 

altioribus quam latis ad basim~ Zonis corticalibus compositis e cellulis latioribus, angulatis, cir· 

cumdatis cellulis tenuioribus. Interstitiis ·in sicco achrois, dimidio · brevioribus zonae ad apicen;; · 

aeque latis ac zona ad· basim. ·Tetrasporangiis solitariis, uni\ate~alibus ad latus internu~ furcae, 

nudis; sporangia accessorio insolito. <;ystocarpiis non observatis. 

\ 

Fronde consistant en un axe primaire, d'abord rampant, ensuite erige, haut de o~s­

o,S cm.,- large de I 20-I8o !'·' distinctement zone, flexueux, avec branches alte~,"nantes; ·axe 

primaire et· branches ramifi6; par subdichotomie avec sommets courbes en dedans; Articles mains 

hauts que larges au sommet! I .s-2 X plus hauts que larges a la base. Anneaux composes 
de larges cellules angule::ses reliees par de petites cellules. Inte;stices incolores a l'etat sec, · 

ayant la m~itie de la ha-.::eur de l'anneau au sommet, 'aussi hauf que l'an~eau vers la base. 

Tetrasporanges so::~ires, unilateraux du cote interne de la fourchette, nus; raremenf 

un sporange accessoire. 

Cystocarpes non r.:s. 

Stat. 78. Banc ce Borneo, parasite sur u_n Dzctyota. 

Le C. oornee.?Zse n. sp. me semble se rapprocher le plus du C~ Clifto~ianum. J. Ag. par 

:ses ·branches alternantes et ses sporanges solitaires et mis, mais l'algue en differe par sa ramifi­

subdichotome, non dichotome, ses sommets courbes en dedans et plutot obtus, non 

et acumines e: par ses articles,. tant inferieurs que superieurs, mains longs que ceux 
19 
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du C. clzjt01ziamt11t. Des branches Iaterales- dissemblables a hi fronde font egalement defaut 

aQ C. bonzee1tse. 

L'anneau du C. bornee1tse se compose de larges cellules anguleuses reliees par de petites 

cellules, structure qu'on retrouve clans le tribu des Stenogom.'a, dont fait aussi partie le C. clifto­

n£anum. Les sporanges se trouvent clans la partie superieure de la fronde; ils sont inseres 

unilateralement du cote interne de la fourchette et mis. Rarement on trouve encore un sporange 

accessoire, le plus souvent au dessous d'une dicho~omie. _ 

J e n'ai malheureusement pas vu de cystocarpes: 

g. Ceramium byssoideum Harvey .. 

HARVEY, Ner. Bor. Amer .. 1852, p. 218. 
KOTZING, Tab. Ph ye. t. XIII, I 863, p. I, tab. 2, sub nom. Gongroceras subtile, non C. subtile ]. Ag. 
GRUNOW, Aig. Fidschi 1874, p. 31 sub nom. C. Kiitzitzgiammt. 
COLLINS & HERVEY, Alg. of Bermuda, 1917, p. 145 sub nom. C. tratzs-;.•ersale. 
HowE, Algae in Britton, Flora of Bermuda 1918, p. 53 I. 

Stat. 47. Baie de Bim~, sur Cystosei'ra Ptoli}ira. 
Stat. so. Baie de Labuan Badjo, recif. . 
Stat. 172. lie G-isser, sur Posidonia. 
Stat. 193. Sanana, iles Sula-besi, recif. 

Iles Aru; leg. Prof. ARN"OLDI, ~sur Lrmrencia .. 

D is t rib uti on; In des occidentales ~t ori~nt~Ies; ile Ovalau; Ja Nouvelle Caledonie. 

Dans son chapitre sur les algues des Bermudes HowE a enumere _le c. 11'a1Zsvers_ale 
. - -Coil.- et Herv. comme synonyme du- C; bysso£deu1tt HaP.r. L'etude de l'echantillon authentique · 

du C. subtile Kiitz. (non J. A g.) I?'a con_vaincu que. cette algue .est a~ssi _identique au C. b)~sso£­
dettm Harv.. GRuxow a change . ie no~ de C. sttbt-ile Kiitz. en celui de C. I(iitzz'?zgimmm Grun. 

puisque le DOlll' de subtz'le ·avai_~ deja ete donne par J. AGARDH a un autre Ceramittm. Il 

resulte de mes recherches que la Iiste de la synonymie du c. OJ'Ssoideum doit etre augmente 

de deux noms. 

L'algue de la Nouve1le Caledonie, le .type du C. sttb#le Kiitz., e~t moins haute_ que Ies 

plantes, de Labuan Badjo ou d~ Sanana, mais la structure de l'anneau est quant a l'essentiel, la 

meme pour ces algues et se caracterise par les cellules de la zone descendante allongees 

transversalement. 

10. Cc·ramittJJZ le1zuissz.'mum (Lyngb.) J. Ag. forma. 

LtNGHYE, Tent. Hydroph. Dan. I8rg, p. 120; sub nomini C. diapkmmm var. tnmissimum.­
J. AGARDH, Spec. Alg. U, p. 120, Epicr. I8J§, p. 94· 
DE ToN!, SyJJ. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1450: 
PETERSEN, Danske arter af Slaegten Ceramium, 19o8, p. 54· 

Stat. 79b. Ile Kabala -dua, detroit de Makassar, recif. 
Stat. Sg. lie Kaniungan, mer des Celebes, recif. 

D is t rib uti on : . Baltique, Atlantique, Indes occidentales, l\fediterranee, Tasmanie; ile 

Batjan, Moluques; lle Formosa. 
20 
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A l'iJe Kaniungan j 'ai trouve une algue que je crois ·etre une proche parente du C. 
femuss£mttm. Elle est hautc de I cm. attachee a d'autres algu_es so·us forme de petites meches. 

En d'autres endroits j'ai retrouve cette algue en filaments isoles. Toutes ces algues se caracte­

risent par un anneau compose d~ grandes celluies_ meciianes, d'ou s'elevent et descendent de 

courts filaments. La p1ante s_e divise par dichotomie et Ies sommets enroules ont cet aspect 

denticule du cote exterieur propre au C. tenuiss£munt. En un seul echantillon j'ai vu des cellule? 

refringentes et reniformes ainsi que PETERSEN 1es a decrites. La distance entre les anneaux est 

petite et ne s'eleve pas au dessus de 2 fois le diametre et en ceci l'algue des Indes se distingue 

du C. tenuissimnm. Les sporanges sont. unilateraux et _naissent au nombre de 1-3 clans la 

zone corticale, a la maturite ils sont nus au so~met, la base reste toujours entou!ee de cel­
l ules corticales. 

La comparaison de plusieurs echantillons du c. tenuzssimum de .localit~S· diverses a 

demontre la proche parente existant entre. ces algues, aussi je crois que l'algue des Indes est 

une forme du C. tenuisim.um, dont elle- se distingue ·par le _peu de distance ~ntre les anneaux. \ 

Peut ~tre est elle la var. pygmaeum Kiitz., mais le type de cette algue m'a fait voir 

une structure, un peu diff~rent~ clans l'anneau, taison P?lirquoi je ne puis identifier. mes algues 

avec cette ,-ariete, mais j'ign9re s~ la diff~rense. coJistatee ne depend· peut e!re pa~ de l'Age-­
de la plante. En .tous cas elle differe: du C.pygma~um decrit ·par· AsKENASY clans ,D~e Algen 
der Gazelle". 

var. arach1zo£dcum (Ag.) J. Ag. 

AGARDH, Spec. Alg. 1824 sub nomine C. diaphammz {3 arachnoldea. 
J. AGARDH, Epicr. I8]6, p. 94· 
DE ToNi, Syll. AJg. vol. IV, 19<?3• p. 145 I. 

Stat. 31 5." Sail us besar; sur un Br.yozoaire, 27 m. 

D is t rib uti on : Baltique; les Berrnudes. 

fai pu determiner l'echantillon de Sailus bes3:r quoique sterile, puisqu'il ressemble par­

faitement a l'echantillon N° 20g8 du Ph;,kotheka Borealts ·Am~rica1la, qui porte le m~me nom. 

* 1 I. Ceramimit cruciatum Coli. & Herv. fig. 122. 

F. S. COLLINS & A. B. HERVEY, The algae of Ber­
muda. Proc. Amer. Acad. of arts & science. 
vol. LIII, N° I, i917, p. 144. 

Localite: Bonthain, ile Celi:bes, sur Hypnea, leg .. 
A. WEBER-VAN BOSSE, 1888. 

Distribution: Les Bermudes. 08 
a ramabilite de M. CoLLU~S j'ai pu comparer \:S 

echantillon authentique du c. crudatum 

que I'algue des Indes orientales est 

des Bermud~s. 
21 
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Fig. 122. Ctrnmitml cnuiatum Coli. et Herv. 
Anneau avec tetrasporange crude. c~ s. cote supe­
rieur1 c. i. cote inferieur de l'anneau. X 424. 
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*1 2. Ceranzium cingulatum n. sp. fig. 123 et 124. 

Tha1lo cortice zonato, constante filamentis repentibus, ceHulis prope isodiametricis. Fila­

mentis ad nodos ramos ascendentes simp1ices aut -ramosos· emittentibus, qui rami superne dilatati 

sunt et subito terminantur in. apice si~plici et attenuato; celhilis latioribus quam longis. Ram is 

repentibus, ad alias algas affixis cum ~hizoidiis unicellularibus, in apice dilatatis. 

Zonis transversalibus constantibus cellulis turmas superne et inferne sp~ctant es forman­

tibus. Interstitia angusto, ·mult.o minu~ alto quam zona in parte superiore ·ramorun~ ascendentium, 

altiore quam zona in ramis repentibus et in parte inferiore ramorum ascendentium.· Apice ramorum 

repentium in ramum erectum se transformante. 

Filarr{enta repentia S~ ad 100 p. lata-. Filamenta as~enden~ia _So, 150 ad 350 p. lata. 

Tetrasporangiis verticilli modo in zonam transversalem sitis, maturis rumpentibus, strato 

· hyaline circumdatis, d.ivisione cruciata. 

Thalle a ecorce zom!e, forme de filaments rampants a cellules a peu pres isodiametriques, 

emettant aux articulations des·_ branches asc~ndantes simples 9u peu ramifiees et s'eiargissant\ 

vers en ha1Jt_ pour se terminer abruptement en un sommet simple et att~m.ie, a cellules plus 

Iarg~s que llaut~s .. Branches ram.pante·s s'attachant sur d'autres algues a l'aide de rhizoi"des 

unicellulaires,_ elargies au somljlet. ,- : _--

Zones transversales __ formees de cellules placees en pe~its groupes diriges vers en ha ut 

et en bas. Intervalle etroit, beauC-9UP moins haut que la .zone clans la partie ~uper.ieilre des­

, branches ascendantes; plus h~ut que la zo_ne clans les branches- ram-pantes et la partie -inferieure 

des . branches ascendantes .. So m met de la branche rampante se transformant en branche erigee .. 

Largeur d~s filaments r~mpants So a_ 1oo (J.·_ Larg~ur. des filaments as~e~dants de So, 

1 5q a 350 P.· 
Tetrasporanges places . en verticille clans.· Ia· zone transversaie, faisant eruption a la 

··maturite, el}tOU~es d'une couche· hyalit~e,· a division cruciee . . '. 

. Fig. 123. Ctramium dngulatum n. sp. 
Deux frondes rampant sur une pinaule du 
Gtlidiopsis rigit/4. X 32. 

ou de deux tiers du · diametre. 

"·=~- _:~. 
_;, 

Stat. 4g. D~troit de Sapeh, sur GeHdfopsis riglda. 
Makassar, leg. A. \¥EBER-VA:N Boss&, t88-8. 

Sur Jes pinnu1es du Gel£d£opsis rigida, tr_ouve_ clans le 

detroit d~ Sapeh, croi~sait toute une flore algoiogique et aussi 

le petit Ceramilmt, decrit sous le nom de C. c£tzg~t!atzem, que 

je crois ~tre nouveau pour la science. La pa~tie rampante de 

Ici plant_e se distingue ·par des celiules a p~u pres _isodiametriques 

· avec un diametre de So p. environ; ces branches rampantes, 

atta~hees au Gel£d£opsis p;:tr des rhiziries uniceliuiaires, se dres­

sent · apres quelque temps vers en haut ou bien elles emettent 

des rameaux ascendants aux articulations. Toutes les parties 

erigees se distinguent par la plus grande largeur des cellules 

formant l'axe central, qui atteignent jusqu'a 200-250 p. _de 

diametre et par leur peu de hauteur qu! est environ de moitie 

Les rameaux s'elargissent vers en haut mais se terminent assez 
22 
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bnisquement en un sommet n!treci, simple, non_ divise par -dichotomie.- Cet elargissement des 

rameaux m'a semble interessant, car- clans cette partie elargie on trouve les tetrasporanges 

insen!s en verticille autour de l'axe central; ils- sont dtabord immerges clans le tissu, mais font 

eruption plus tard. Les tetrasporanges n' etaient pas encore 

entierement mtirs mais je crois qu'ils ont une division cruciee, 

q uelquefois irreguliere. 

Les zones· corticales sont formees de cellules, placees 

en petits groupes tournes vers en ha ut et vers en. has; 

clans la partie ?asale des branches erigees et dans les 

branches rampimtes les zo~es sont plus etroites que l'inter­

valle, clans la partie elargie des branches ascendantes la 

zone est plus large que l'intervalle. 

J'ai retrouve le C. ci1;gulatu11t sur la tige d'une 

Floridee sterile mais probablement d'un Gracilaria, a en 

juger d'apres Ja· structure anatomique. 

Le Ceram.z'zmz avait tellement envahi le Gracilaria 

que j'avais . p~is ce_lui-ci d'~bor_? _ p_<:_ur un SPJ'ridia mais 
un ex~men plus attentif __ ·a demontre que I~ fifan~ents que 

favais pris pour des poils de .Spyridia, appar~iennent a 
un Ceram.ium' qui ne- se distinguait du C. ci1zgulatum, 

etudie auparavant, que par sa plus grande taille. 

Les raq1eaux ascendants de ces echantillons ont une 

longueur de 1-2 cm. et se ramifient quoique rarement; 

les cellules dont s~ comp_o~ent les rameaux ont u~e Ja~geur 
de jusqu'a J00-35.0 fl., et une hauteur de jusqu'a 150 fl .. 

J'ai ·aussi observe· deux vertic~lles de tetrasporanges clans 

une m~me zone corticale mais ceci n'est pas la regie .. 

Le diametre des cellules des branch~s rampantes 

0~ 

Fig. 124. Ctralllitllll ringlllafum n. sp. 
a. anneau sterile de la br:mche rampante. 

a 

b-

0. partie d'\ln _ anneau ~ertile de )a br!f,TlChe erigee 
avec sporanges crucies et non encore divises. X 354· 

. , _est le m~me pour les p1antes qui croissent sur le Gracilari'a et sur le Gelid£opsis. 

Le C. cinjulatu.m se di:;tingue par son sommet simple, ses rameaux ascendants, elargis 

vers le sommet, et l'intervalle etroit entre 1es zones ou tou~ au plus I ·5 a 2 X plus haut que 

hi. zone transversale clans les branches rampantes. Pour tant que je sache l'algue differe soit 

pat l'un soit par !'autre de ces c_aracteres, de tous les Ceramiunz connus. 

*I 3· Ceram£um subdichotonmm n. sp .. fig. I 25. p. 334· 

Fronde parva, zonata, I ad 2 cm. alta, 100 ad 350 p, lata, constante axe primario rep­

~- emittente paucas radices ad latus inferius et ramos erectos, · unilaterales ad latus superius. 

:~et ramis subdichotomis, ad apicem introrsum curvatis. Articulis ad apicem brevioribus 

:altis, vix aeque altis ac 1atis ad basim. Zonis homaeocystideis, usque ad I 30 p. latis, compo­
angulosis ~ersus marginem superiorem et inferiorem directis. Interstitiis valde 
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angustis ad apicem, ad basim circi_ter aeque alfts ac zona. Tetrasporangiis verticillati~, superposi!is 

aut in turmis parvis iri zonis i~ferioribus, ad apicem nudis, ad basim cellulis zonae, immersis. 

Cystocarpiis lateralibus cum ramis involucrantibus elongatis. 

Fronde petite,_zonee, haute de 1-2 c~., large de I00-350 ,u., composee d'un a_xe primair~ _ 

rampant, emettant de rares rhizoides du cote inferieur et de branches erigees, unilaterales du 

cote superieur. Axe et branches se ramifiant par subdichotom_ie~ sommets courbes- en tled~n:. 

Articles moins hauts que larges au sommet, a peine aussi hauts qu~ larges a la base. Anneaux 

homaeocystides, larges de jusqu'a I 30 
1
U.1 composes de cellules anguleuse~ dirigees des cotes inferieur 

et superieur. Interstices tres etroits au sommet, a la base presque aussi hauts qpe l'annea_u_ .. 

Tetrasporanges verticillesJ superposes ou en. petits groupes clans les anneaux inferieq_rs, 

a som~et nu, a base immergee entre les cellules de ranneau. 

Cystocarpes lateraux avec branches involucrales allongees. 

Stat. gr. Recif de Muaras. 

Le Ceramiztm subdz'chotomum se fait remarquer par son axe primai.;e rampant;. attach·~ 

par de rares rhizo'ides a l'hote __:_ un Amphiroa. De ce filament s'elevent unilater~lement de~. 

branches ascendantes, divisees par subdichotomie comme !'axe primaire avec les sommets courbes 
- - - c- - --- • en _dedans. l\Ies- ech~ntillons sont hauts de I-2 c~. ~t larges 

Fig. 125. Ca-amium subdic/1ofrmmm n. sp. 

en comparaison, jusqu·a.· 350 p.; les articles ont a- peine la- loi_1-

gueur du diametre a la base et sont plus courts que le diariletre 
-vers !e sommet. Les= anneaux, -qui alternent av-ec les interstices_; 

soot 'l~omoeocystides; les cellules anguleuses et celles-ci forment 

q~ petites grou~es, dont quelques uns ont la forme d'un V re~­

verse, dirige· des deux cotes inferieur et superieur _de l'anneau. 

Dans l'echantillon, qui portait les cystocarpes, les anneaux etaient 

plus deve1oppes que clans les echantillons tetrasporiferes. Vers la 

base de l'algue l'interstice atteint presqu~_Ia hauteur d(! l'anneau 

clans tous les echantillons examines. 
Les. tetrasporanges se trouvent clans les anneaux. inferieurs 

disposes en v~rticilles sup~rposes ou en pelits groupes irreguliers. 

Presque tous les grandes cellules, que j'ai prises pour des tetra-

sporangesJ etaient encore indivisees et l'on pouvait se demander, si elles etaient de jeunes 

sporanges ou bien des cellules a contenu refringent, comme PETERSE:S_ les a decrites pour le 

C. te11uissimum. En cherchant assidflment j'ai cependant trouve deux anneaux ou quelques _unes 

de ces cellules s'etaient deja developpees en de vrais· tetrasporanges et c'est pourquoi je presume 

que les autres cellules se seraient aussi transformees en tetrasporanges si les plantes n 'avaient . 

. pas ete cueillies ~-

Les cystocarpes se trouvaient veis le milieu et le sommet de l'algue, attaches laterale­

ment et entoures de branches involucrales surpassant de beaucoup le cystocarpe. 

Je crois que cette algue est une nouvelle espece de Ceramimn parce que clans un point 

un autre elle piffere de toutes les especes decrites. Elle semble s~ rapprocher encore le plus 
2-J. 

........ 
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. .335 

du. Gongroceras radz'cans Zeller, t:ecolte par KuR.Z ~.Aracan et a Burma, mais le c_. supdt'c/z.otomum 

di~ere de cette algue par. _sa ramification. nf en~relacee ni rampante,_ et aussi par la_ d~sposition 
de ses tetrasporanges qui se trouvent au ~mmet des br~nches chez le G. radicans. 

Ceramium spec. 
Stat. 8g. Ki:miungan. 

Ceramium spec. 
,_ Stat. _220. Binongka. 

Quelques echantillons steriles; qu'il m'a ete imposs~ble de determiner, demontrent que 

la coll~ctiori du Siboga est ~oin . d' etre ~omplete .. 

Ceramothamnion Richards. 

*1. Ceramotkamnt'on. Co_dii Rich. 

RICHARDS, Ceramotka1.tJni01z Cot{ii,. Bull. of the Torrey. Bot. Club, 28, 1901. 
-Hm~E, :Alg._ of Ber~u~a, in Britt~n, .flqra. of_Be.rmuda, 1918, p. 532.-

Stat. 64. Tanah. Djampeah pres de Saleyer. Parmi d'autres algues._ 
Stat. 133. Lirung; Sur Zouaria crenata, 36 m. 
Stat. 213. Zuid-F;.il::md_pres de Saleyer. Parmi d'autr~s ~lgues~ 

. Stat. 3 IS· Sa_ilu~ besar, iles Paternoster. Parmi d'autres algues. 

D is t rib uti o ri: Les Berm tides.· 

. Le CeramothaJJtttt'ott · Codz't' est assez repandu clans I' Arc:hipel ainsi que le prouvent les 
quatre stations ou. I'a(gue. a 6te trouvee,- "qtais elle ran1pait su'r diverses -algues et jainais .je. ne 

I· . . . - -

Tai -rencontree sur Codium: La comparaison. de mes algues avec celles des N° 845 et 2193 du 

· ·.PhJ'kotheka Borealis Amer£ca1za (le dernie~ .N° sous le nom de Ceramimiz temtissimtmt jygmatitm) 

·a demontre. l'identite de struc-ture de· l'anneau de toutes ces 'algues. Le C~ Cod££ peut avoir 

/{ne 1argeur Je 40 p., et de I 00 "tJ. quand Ies filaments sont fertiles; ils so~t tmtiours ~rige~; et 

·}~ divisent quelquefois par dichotomie, leur so~met est alors enroule. J'ai disti~cte~e~nt vu 

. cimment dans la paroi d'un sporange evacue un jeune sporange etait en train de s~ "developper, . 

·et j'ai ,Ju ·quelquefois trois sporanges qui se developpaient en he·micycle autour de !'axe central 

et naissaient toutes les trois de la meme cellule ·clans l'anneau. Les antheridies sont nombreuses 

sur mes echantillon:;; je les ai trouvees au sommet des cellules de la zone corticale. Je .. n,'ai 

·vu Di f!a'raspores, ni procarpe~. 

Reinboldiella De Toni. 

*r. (?)Rei11ooldiella Schm#ziattrim (Rbld;) De Toni. fig. 126 et 127. p. 336. 

REINBOLD, Hedwigia Band XXXIV, 1895. p. 205, sub nomine Gloiotkaumiott Sckmitziammz. 
DE TONI, Phyceae Japonicae novae,· 1895. p. 35· · . 

· OKAMURA, Ori Microcladia and Carpoblepkaris, Bot. Magaz. Tokyo, 1900, vol. 14~ p. 5, sub 
nomine t;arpoblepltaris_ Sc!ltnitzianum.. · 

Stat. 225c. · Iles Lucipares, rckif; sur Cruoriella armorica. 
Stat._ 3_1 ~~. ~aie de Sapeh, ile Suinbawa, recif; sur Gelidiopsis_ rigida. 

Distribution: Japon. 
zs 



• 

..,-

C'est avec quelque_ doute que j'identifie l'algue des Stations 225c et 3 I I -au Reinoald£ella 

Schmitzianum, raison pourquoi j'ai mis un ? avant le nom d'espece. L'algue des Tropiques 

atteint une haute~r de jusqu'a 2 m~., quoique -la plupart des plantules- restent plus courtes. 

D'apres REINBOLD le R. _Schmitzz'anum a une hauteur de jusqu'a 4 mm.; ses pJantcs pousse~t 
isolees ou en formant de touffes compactes sur _le support, 

probablement par le developpement d'individus robustes et. 
tres ramifies. REINBOLD ajoute encore que. l'algue est attachee 

par des rhizines au support, mais il ~ne -dit m of de_ p!!dicelles~ 

a l'aide desqueis les plantules de hi. station 311 peuvent se 
dresser verticalement. De meme il ne dit rien d'un filament 

rampant qui donne naissance, a distance determinee, a de 

jeunes individus. Les plantules, qui croissaient sur le Gelidiop­

s£s ri'g£da se dressaient sur des pedicelles ~esquels ont une 

hauteur de jusqu'a 200 p., la plantule en ayant environ 40 p., 

· mais on voit aussi de jeunes plantes a qui le pJdiceil~ -parait 

faire defaut, te1lemen~ il est court. 
Fig. 126. 

Rdnoolditlfa &!tmil::.ianum (Rbld) De Toni.? L'echa~tillon de la station 223c, - qui croissait sur le 
a. plante rampante sur le Cruoridla. X ?3· Cruoriella armorica, consiste en un tilam_eni ramp. ant (fig .. I 26) 
!J. division des cellules a la base d'une branche 

erigee~ sous ~-un_ pi~~ fort gro~sissement. qui em_et de. jeunes plantes a une dista~ce-d'une ou de-deu~ 

-ct:~lules. -Le filament- semble d'abord developpe~ un jeune individu a son -somrnet et repousser 

-ensuite Ia plantule lateral~m-ent pou_r continuer sa m~_rche rampante parmi le- ge1in du_ Crttor£ella. 

Mais cette maniere de_ croltre doit ~ncore ~tre verifie~ _car je n'_ai eu a ma dispositioi) _qu'k· i. 

Fig. 127. Rdn!Joldit!la 
.Sdminiomm1 (Rbld.) De Toni. (?) 
4. fronde rampante :wee branches 

se_ul echantiHon, avec filament rampant et engeneral tn!s peu d'int:'~­
vidus du Reitt!Joldiella. Ceux-ci sont en outre. entremeles a d'-autr;!s 

a1gues ce qui rend !'etude de leur developpement difficile .. : { 
Les plantes de 1' Archipel Malaisien. sont mains ramifiees q qe 

cel1es des mers Japonaises; 1e$ dimensions des bra~che~_ et ramuks 

m'ont aussi paru moindres; celles-ci sont tres variables, mais COI11fi?e 

mes plantes ont subi un long sejour clans de la glycerine, je m'_abstiens 
d'en donner des mesures. 

Pour resumer on reconnait le Ret'tzooldiella des Tropiques a 
sa taille moins haute' et a sa rare ramification. U n autre caractt-re. mais 
qui ne me paratt pas constant, ce sont les pedicelles souvent; assez 

longs qui- supportent Ies jeunes plantes et ensuite la presence de 
filaments rampants, qui emettent de jeunes individus a un i~tervalle 
d'ltne ou .de deux celiules. 

-La possibilite n'est pas exclue que ce Reitzooldiella aux fila­

ments rampants constitue une nouvelle espece, mais vu les peu de 
. materiaux je n'ose la decrire comme teile. 

erigees. 
"· origine d'une branche erigee. 

La plante des ties Lucipares est sterile, celleS de la baie de Sapeh portent des tetrasporanges . 
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-Herpochondria F alkenberg. 

*1. Herpochondria Kampenii n. sp. fig: 128. p. 338. 

Fronde nana, pauce dorsoventraliter expansa, rhizoidum ope intra texturam PrZ:oniNdis 

penetrante; initio discum· parvum formante, uncle oriuntur ram~ plani, simplices aut lobati et 
pinnati, basi angustata, apice dilatato. Fronde constante axe centrali uncle orientur rami laterale~,­
peripheriam versus directi et congenitaliter coaliti. Fronde strato corticali obtecta, facie ventrali 
quam dorsali crassiore. . 

Cystocarpio in apice_ ramorum lateralium sine involucra proprio, sed obtecto ramulis 

lateralibus vicinis, composito e multitudine sporar~m angularium, pericarpio hyalino aliquantum 

crasso circumdatarum. Tetrasporangiis non observatis. Planta parasitica in frondibus PrioJti­
tidis We?Jtii. 

Fronde naine, a croissance Iegerement dorso-ventrale, · enfont;ant des rhizines ... ~ans le_· 
tissu du Pri01zitis. et formant d'abord- un petit disque donnant naissance a des branches planes, 

a base retrecie, a.· sommet elargi, simples ou lobees ·et pinnees~· 

- Fronde composee d'un axe central, donnant -Iateralement naissance. a _des- branches 

secondaires se. di~i_geant ~ers. la peripherie, a croissance congenitale. Axe principal- et b_ran~hes 
secondaires donnant en o·utre naissance a une couche corticale plus epaisse du cote ventral que 
du cote . dorsal. 

Cystocarpe au sommet d'une brariche secondaire, sa_ns involucre propr«?, ma1s recou\rert· 

par les branches secondaires avo_isinantes, compose d'une ma~s~ de spores. anguleuses, ~ntourees 
d'un' pericarpe hyalln assez epais. 

Tetrasporanges point observes. 

Yivant en parasite s_ur le Prio1titis 1Ve1ltii. 

Localite: Cote meriaionale de Java; leg. Dr. P. N. ·VAN KAMPEN. 

Sur le Prlottt'tis Wetztit" j'ai trouve; une petite algue parasite, haute, _d_ans mes echan­
_tillons1· de tout au plus 3 mm., large d'un mm. et a. croissance Iegerement dorso-ventrale. La 

· pl~ntule enfonce des- r_hizines. assez grosses clans le tissu de son hote, pro~oquant une multipli­

cation · du tissu du Prio1tz'tz's et 1<\-dessus l'algue p~rasite· forme un petit disqu~, dont le bord · 

s'allonge en des branches en forme d'une courte spatule, a base retrecie et lineaire~ au sommet . 

elargi, planes et simples ou Iegerement 1;ami~ees au · sommet. Ces petites branches ne ram pent . 

. pas sur leur support mais se redressent i quand une d'entre. elles est_ couchee_ sur le Pr-i~ttitis, 
fe~:it que j'ai observe clans mes echantiltons seches, elle n'y est pas fixee par des rhizines (qg. 128a). 

Le tissu de notre algue se compose d'un axe central naissant d'une assez _gran~e cellul~_-­
~picale, laquelle separe des segments a sa base par des cloisons transversales. So~~ent; mais . 

. . toujours, fai remarque une leg~re courbure de hi _cellule apicale du cote ventral. Le~ 
se divisent mais, a cause de la rarete de mes materiaux, il ne m'a pas ete qonne 

_les divisions . des segments comme je r eusse desire faire.. ~n eclai~cissa~t le tissu de 
. fai pu me· convaincr:e que chaque segment porte deux branches 0\1 rameaux lateraux 

au· ._sommet . de· ~a. cellule centrale, a cioissan~e congenitale. J'ig~ore corn hie~ ·g,~ cell~les 
27 

-.:. ~::- ... ·. 



•• 

naissent clans cliaque segment des cotes ventral et dorsal de la cellule centrale,- mais a quelque 

distance du sommet- la couche corti~ale, qui recou~re toute _l'al~ue,_ ~s! _Pl_us ~ev~loppee d_u cote 
ventral (cote superieur) que du cote" dorsal ·(cote· inferleur); . . . 

Les rameaux s'a11ongent, comme l'axe primai~e, par. les d_ivisions d'une celJul€? ·apicale 

et· sont congenitaux, excepte au sommet ·de la branche (fig. 1 28c). Sou~ent f~i ·remarque que 

1~ sommet d'une fronde a l'air d~abord leger~ment· crenele parce q~e-·.le~ _ c~llules apical:-s des. 
divers rameaux· font saillie; elles s'allon­

gent et se cloisonnent comme l'axe pri­

. :. -~aire dq~na~t; a l~ur. tour, ~aissanc€? a 
-de ~ourt~ ramules a c_rois~ance congenitale .. 
Cette maniere de- croitre est celle d'une. 

fronde pinnee et bipinnee mais dont ·les 

branches ~t. rameau~ s~mt taus congeni­
taux. Au sommet d'une branche secOil.-

- -- . - \ 

· _ daire nait le cystocarpe; fai vu un tricho~ 
gym~ et des cystocarpes- mt'trs, · mais de 

nouveau-, a cause qe mes.rares materiaux, 

-1~ n'ai • p~s. p_:~ .suivre 1~ de~el~ppement 
du procarpe. L~ cystocarpe -- n·a· pas 

d'involucre propre. ~nais: ~es rameaux, 
.avoisinant -celut q~ti ·p·o;~e-le -cy~tocarpe, 
-s'a11ongent e~ se; recourbent sur le fruit 

et 1' entourent si hi en q~e le _ cystocarpe a 
quCiquefois I' air de naitr~ d~ns le ·tissu de 

Fig. u8. Herpcdumdria KampmH n. sp. !'a~gue~ Le cystocarpe contie_nt une masse 
a. Fronde attachee au Priollitis. x·s.s. o. L'"rie branche avec.cystocarpe; X 57·- "cl 1 - - d' ' . e spores angu euses, entoun!es un pen-

c. Som~et d'une fronde. · 

. : c·arpe h);alin. assez epais" (fig. 128 b). 

Des echantilkms a tetrasporanges ne· se trouvent malheut:eusement pas dans.rties m·at~riaux,. 

mais la str!-icture du. cystocai·pe- demontre que- la plante appartient a la famille des Ceramiacees. 
. .Elle est proche. parente du J1:fz'croladia coraili'izae Ok~un. 1)~ ·algue. synonym.e du Rh£zo: 

pk;•llis coral{i1iae v. 1vfart. 2
), ainsi qi1e j'ai pu m' en· convaincre par !'etude du type de vo:s MARTENS 

conserve clans i'herbier de l'institut botanique de Dahlem: Le Rhizoph;,flz's cor(lll£1tae V. ~Iart. 

est aussi.le ·type du Herpochoud1~ia- coralli~tae Falk._3).: · 

-F ALKENirERG. avait range le Rhzzofh;•liis co:,.allz'nde,' ?t cause de la structtire du teti·a"sporange-, 

parffi:f le.s Rhodoinelades mais la decouverte · du ·~ysrocarpe a demo.ntre que c~tte classification 

. etait erronee "et ·q_u'OK-.UIURA avait raison 1orsqu'il· insetait l'algue clans -~a- famille des Ceramiaeee_s. 

--.. Je ne- suis pourtarit pas de l'avis · d'OKAMURA" qlia:i'id il ldentifie si plantule a tin . .~Jficrocladia, 

1) DE TONI, Pbyceae Jap. nov. 1895, p.4o; 0KASlURA1 0~ iiicro-~i~aia. and Carpobleph~;es, Bot. Magaz. Tokyo 1900, ~oi. 14, P· S· 
. 2) ·V oN MARTENs; Die preuss, E"xped. naeb, Ost·Asie.,: :fl\nge; 1-8§6, p. i 19,:-'Taf. VIII, Fig. t! . . - . . 

{. ~-- .:• _ 3) SCH!>llTZ u. ·FALK_ENBERG, Die Rhodomelaceae in Engler & Pranti; Nat. Pftanzenfam. 1897, p. 434i. FALKENBERG, Die_Rhod_o~ 
·-·:.~.-,,~,::-~.;:.L-."netaceae, 1901, 'p. 216-zis, i3S· ·· -' · · :·~· _;·: .:~::: :: ~-:, · - .. - -- . ~. ., . · . -. - - ·· 
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a cause de l'ideritite de structure· qu'il croit remarquer dan$ les. peux algues. Je n'aLjamais._.v}l­

la cellule' apicale de l'algu~ du ·Pr£on£t£s se diviser· par dicho~om_ie comme. se qivise la cellule: · 

apicale· du. M£crocladia glandulosa, le type du ·genre.- Quand j'~i vu· u_ne dichoto~ie clan~ me~ 
echantilions, c'etaient les cellules apicales des axes secondaires qui poussaient_ au-dessus de la 

eellule. apicale de l'axe prinuiire et simulaient une dichotomie. Les divisions de la c~llule apicale 
rappellent plutot a.··uri degre tres amoindri les divisions d'un Ptilota. La croissance .congenitale -

de tous· les axes secondaires est ).me raison de plus qui me fait croire que notre algue ·constitue -

un· genre-different de 'celui- .des !Vft"crocladia, dont il se disting~e encore p·ar son port si different 

et sa nature parasite, quoique ces <;lerniers caracteres a eux seuls n'eus_:;ent pas ~~toris_e la 

description d'un genr~ riouvea_u. Ce genre doit porter, d'apr~s les Iois de la priorite, le_ nom de 
Herpochondria · donne par ivL FALKENBERG,· quoique ce nom soit peu propre pqur _design~r t!O 

representant de la famille des Ceramiacees·. Dans cette famille on trouve ~ncore d'~utres ·genres 

q~i me~ent urie vie parasite; le nombre des especes est encore augmente par le !fer.P_ochondria 

Kampenii~ j'ai choisi ~e· nom· ~pecifique ~n hpnneur du Dr. VAN KAMPEN qui ~ recuei1li Falgue 
su·r la cote meridionale de Java .. : 

~e :nerpochondria _Kampen# differe du H. coralli1zae· par sa taille piu~- l_')edte, sa fronde 

- non rampanteL-fixee seulement par la base_ au support et en~ore par les grand~s ~ellul~s api~_ales 
-de . .I' axe ·primaire- et- des. axes secpndaires qui -font• saillie et ne· _sont p~s cach6es dans une 

fo~ette: Ces_ grandes cellules_ apicales_ facilitent I' etude· de. la structure ae I'algui. 

· · Cqrallophila n. g: 
Thallus microscopicus, · repens; _.2. rrim·. longus, 60 11. latus, scutular~m unicellul~rum ope 

. s~bstratci adhaerens~ co'itsta'ns axe centraii celluiatum magnat:um,. quae circ~mdantur ·8-12 fiJis 

{;eilularum corticalium- desce~dentibus er' invicerri separatae sunt .per· interstitium sine colore. 

· -~ellulae _ co.rtical~s clividuntur in 4-~s- cellu~as quadrangulares· ·supe~positas. 
- Te_trasporangii in. apice- ramorurri brevimil ·cerectorum?) tra:nsforri1ati sunt in stichidios; 

'2 '(4?) te~~asporangii in 0ri1nibus verticillisj· suffultur cellula transversaii,. quae ~ellulae conjungunt 
a·xem ·centrafem . CUI~ CO~tice. 

Thalle microscopique, rampant, ·lorig de ·2 .. inni..,. huge· de 6o .a, ·adherent- au substratum 
par des. rhizoides uni~ellulaires, compose d'un axe central- de···:·grandes c-eHuies; entourees· de 

-8~ 1 2 files- de -cellules corticales, .. et ·separees · les uhes des aui:res, ··par ·un interstlc~ incolore. 

~-e!lules corticales se divisant en 4-8 cellules ·quadrangulaires superposees. · · 
-- · T6tr~spor~nges au soti,~et. de. :courtes -branches: erigees ?), transformees en stichidies; 

2(-4 ?) -tetraspor~nges -·clans -chaque ve~ticille. Chaque tetrasporange supporte par une celiuie 

.transversale, reliant l'axe central et l'ecorce. 

1. Corallophila K~eiwegii n. sp. fig. 129, 130. p. 340. 

Localite: Nias, pres de Sumatra, leg. Dr. KLEIWEG DE ZWAAN. 

Diagnose comme celle du genre. 

~"'~"""'·""·=·:, Sur un morceau de corail du recif de Nias poussait ~ne toute petite aig~e, dont Ia 
la plus longue mesurait 2 mm. et avait une largeur de 6op.. -Les materiaux a ma 
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dispositi?n sont mcdheureusement trop rares pour permettre une _" et~de _ approfondie de l'algue, 

mais je croi~ ne pas me tromper en la design ant corn me un genre nouveau. _ Au premier. abord, 

elle res-semble a un Ceramium, mais pa,r ses tetrasporanges reunis en stichidie~,- elle differe de 
ce genre; du genre Reinboldiella, autre genre 

voisin, elle se distingue par son ecorce cpmposee 

de cellules pJacees reguli~rement en lignes 
verticale~, et- par~~ que chaque article- -est 

separe de !'article voisin par un ·interstice 

J.ncolore.-

- Fig. I 29. Corallophila Xltiwtgii 
n. g. n. sp. Fronde rampante avec 
filaments probablement dress~s 

X lOO. 

- Autant que j'ai pu m'en convaincre, la 
cellule apicale se aivise d'abord par une cloison 

horizontale. Le p~emier segment, resultant de 

cette division, est deja entoure clans tous mes 

materiaux de plusieurs fil~s, dont le nombre 
m'a semble varier . entre 8 et I 2: Les files corticales descendent et se divisent en cellules 

Fig. 130. 

Corall11pldla Kltiiutgii 

superposees, quadrangulaires vues de . surface; je n'ai vu nulle part des 
files ascendantes. 

A u so m met de courtes braches, pt:obablemebt engees au vivant de · 
la p1ante mais couchees s~r Ie c01·ail ·a. l'etat sec clans iequel_ l'algue m' est par-

. venue, se developpent Ies stichidies, ~~mpose~s d'm1 axe cer:tral, d'une ecorce_et 

de grandes cellules· entre l'ecorce et l'a~e central qui donnent naissance aux 

tetrasporanges, et dont la partie inferieure persiste comme support aux organes 

de la fructification. Les materiaux etaient trop rares pour permettre une etude 

sur-la maniere dont Ies divisions, qui· donnent- naissance aux ceHules-meres des 

tetrasporanges, se succedent. On retrouve de pareilles stichidies chez encore un 

autre genre de Ceramiacae, sa voir le Herpocho1tdria. La de_couverte du cysto­

carpe clans_ ce genre m' a c~nvaincue qu'il doit etre range parmi Ies Ceramia~ae 
-et non · parmi les Choud·rieae, rna~s alors aussi la decouverte d'u-n autre 

genre de Ceram£aca~ avec de pareilles stichidies, n 'a -plus rien d' etonnant. 

Toute ]a fronde sterile du Corallophzla a tellement le port d'un Cermitt"tttlt 
n. g. n. sp. Sommet d'une • • 1 - J d 
branche transform6 en que Je cro1s pour sur, sans avoir vu es cystocarpes, que la pace e cette 
stichidie avec tetraspo- algue .est parmi les Ceramiacae. 
ranges. X 120. · 

L'algue a recu le nom de Corallophila, parce qu'elle etait attachee 
si etroitement · au corail et le nom specifique de Kleiwegii, en honneur du savant qui l'a 

recoltee sur le recif. 
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Fam. 2. RHC>DOMELACEAE. 

Subfam. 1.. La u ren cie a e. 

Laurencia Lamouroux. 

*I. Laurencia nidi.fica J. Agardh. . 

J. AGARDH, Spec. Alg. Il, p. 749· 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. lii, 1903, p. 785. 

Localite: Birakeke, cote meridionale des Celebes, leg: A. WEBER· VAN BOSSE, 1888. 

D istri bu ti on: Iles Sandwich. · 

Autant qu'on puisse en juger, sans avoir vu un echantillon typ~, je crois que l'algue 

<le Birakeke est le L. nidi.fica ].·A g .. HARVEY clans Alg. Telfair N° 11 l'a designee du nom de 

L. o!Jtusa Klitzing var. 1zana; elle n'est certes pas· identique au L. nana Ho\ve. 

2. Lazerenda obtusa (Huds.) Lamolit. 

HUD"SON, Fl. Angl. 17~2, p. 586, fide DE TONI. 
LAMOUROUX, Essai sur Ies genres de la familie ·des Tkalassiopkyies_ non articulees, 18 I 3, p. 433, 

fide KOTZING_s'ub nomine ?·. l"#_lfa· 
TURNER, Hist. Fuc. i8o8, t~ I, tab. 21. _ 

DE TONI, Syll. Alg.--I9!?J, v~l. IV, sec. III, p. 791. 

Localite: Phare de Brill pres de Makassar, leg. SNACKEY. 

Distribution: Cote o-ccidenta:Ie et-·orientale de fOcean Atlantique, la- lYianche, 

Mediterram!e, Indique. 

Les plantes· que je designe du nom de L. obtusa, varient entre elles; ·quelques un~s ont 

une croissance compacte, d'autre_s sont elancees avec des branches degagees et etalees. EUes ont 

-deux cara~teres en commun; les derniers ramules sont courts, cylindriques, tro~ques et minces, 
et to us H:s echantillon·s ont ·une ·couleur rouge vive, passant par ici et la· en une teinte jaunAtre. 

Elles ressemblent beaucoup aux echantillons distribues par HARVEY, sous le N°_ 230 B, qe s_es · 

Algae E~siccatae Australiae et a u~ ech~ntillon de Key-West, conserve clans l'herbier HAUCK. 

*3. var; cymosa Ktitz. 

KOTZING, Tabulae ph ye. 1865, t. 15, tab. 57~ 

Stat. IJ2. Ile Gisser, recif. 

Distribution~ Nouvelle Hollande. 

Y.ENDO clans nNotes on Algae- new to Japan~~ VI, p. 8g. a d~sigrie avec un ? le L. CJ1mosa 

1najor Klitz. Tab. phyc. t. XV, tab. 72 comme synonyme du L. lzeteroclada Harv. 

J'ig~ore si ma plante est aussi un representant de cette derniere espece, d'apres HAR:V~Y, 
~-.i:~es·- polymorphe. Me~ plantes sont id~ntiques a des plantes. envoyees par PREISS a KVTZING et 

.. '-de~~rminees par ce dernier pour L. ootusa var. CJ111lOSa; elles ressemblent a la partie superieu"re 

.<fu?:L. heteroclada du Phycotheka Austr. tab. CXLVIII, et sont pour Ia.plupart de petite_ taille. 
~· ~- .... . . ~ 

sur d~s feuilles de Poset'donia. --
. 31 
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Je, veux encore signaler que j'ai_ rec;u de Roscoff un echantillon du L. obtusa, recolt~ 

. par Mle KARSAKOFF, dont la partie' inf~rieure_ ressenible ail L. obtusa, et la partie superieure a 
la var. cymosa Ktitz. et que l'on prendrait~ si la· plante venait des mers australiennes, ·pour 

•.. un L. heteroclada. .. 

, . 

*4. Laure1zda pan£culata J. Ag. 

J. AGARDH, Spec. Alg. II, 1863, p. 755· · . 
M~NTAGNE, Ann. _S_c. ·_Nat. _ie 'serie, t. ·vr, 18j6, p. 32z, sub nomine· Ckoiidria obtusa var. 

· · _· patentiramea.-- · · · · · · · • · · · -
AGARDH, Spec. 1823, sub nomine Clloudria obtusa var. pmziculata. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV,. ~ect., I_Il. 1903_, _ p. 788. . . 

Stat. 78. R~cif de Lumu. · 
. Sta:t. IJ3~ lie 'Lirling, Banc ae B_orneo. 
Stat. 163; Detroit de -Galew.o, la Nouvelle Guinee. 
$tat. 21 3· Ile Saleyer. · 

Makassar, leg. A. \VEBER-VAN BossE, 1-888. 
Boleleng, ile Bali, 'leg. Prof. ARNOLDI. 

D ~ ~ tr i b_u t ion_: __ At~_antiq_ue,: <;~di~_- ~t Gibraltar; Mediter~•anee. · 
Les algues q_~e je r~unis sous \e ·nom_ de. L. pmticul~ta ~e. distinguent du L. obtusa par 

leur taille plus robuste et leurs pranc_hes sOt~vent opposees. Ce :caractere est le plus prononce 

da~s Jes algues de'sig~ee~ par 1vlo~TAG~m du ·~om de· pa!e1ttiraiJt~a, mais ·on·le retrouve chez 
~ous les echantillons du SibogtL .. 

. : Parmi :ce_s· ecl1antilloris on eri trouve,: au .port tres elance~ et d'~m·,re~ a(l por~ plus serre 

et enfin on en trouve plusieurs qui sont couverts d'une Melobesiee tr~~ fi~e et qui rappelJent 

les mats de_ C. _AGARDH:: . )I Superficies :saep·e pulvere albido ·tem1i consper~a" 

* 5. f. Snacke;•i n. f .. 

frond~ a\ .. ~C tige· prin~ipale et branc~es ascendantes, ·fl.exueuses OU ·droit~s, }arges de 

'_o:s_:._~ m~., a ramification irreguli~re, quelquefois fastig!ee, raniules cyl~ndriques, courts, serres 
--c::m· distancies. ·· ~ · · · - · 

Stat. 6o. Haingsisi, ile Samau pn!s de Timor. 
Localite: Phare de Brill. leg. SNACKEV. 

D is t rib uti on: Nouvelle Caledonie. · 

Parmi les echantillons du Laureucia obtusa de I' her bier K UTZI~G il y. en a un, prove­

nant de la Nouvelle Cal<~do~ie, leg. VIEILLARD, que KtiTzi~G a designe 9u nom d'arbuscula. 

La pJante- ne ressemble nullemeni: au L. ar.ousc~ta Sond. qu~ _l'on _considere _so~~~ synonyme 

du L. heteroc~ada, . mais· res-semble a. quelques echantillon~ que j'ai rec;u _du pha~e d~ Bri~l et 

·qui ant ete recoltes par. M. SNACKEY. Je crois ne pas me tromper en affirm?-n~ que ces echan­

'tillons. font. partie.de.respe~e.polymorphe: qui porte_le nom deL. pa~zuufai!J et je desire les 

:_ d6sign-~r du n_om de. f~ Snacke)'i, le nom d'arbu;cula KUtz. 6tant ·un no~ d'herbie~. et 4eja 

. donhe par; SoNDE~ a _une aut~e plante. Les plantes se distinguent de _la forrne type par le· grand 

. riombre de branches asce_ndantes, presque aussi forte? que l~aJ;,e primaire ~t _s~~Y~n..t fastigie~s, 
32 
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non en panicule. Les ramules· sont petits, _cylindriques et asse~ rapproches les uns des autres; 

leur position du reste est encore differen~e clans les echantillons de la ml!me Iocalite. 

U n echantillon du recif de Haingsisi diffi:re des echantillons precites par ses branches 

. inserees a assez grande distance l'une de l'autre. La fronde_ a un aspect lache, mais a part 

cette difference, je ne sais pas par quel ·autre caractere je pourrais la distinguer des autres 

echantillons. Cet echantillon ressemble au Fucus laxus de la planche 203 de TURNER, algtle 

qui ne me parait pas. identique au- L. obtusa f. la.xa Klitz.. ni au L. patz.iculata f. patetz.ti­

ramea Mont. 

*6. Lattren_cia thuyo£des Klitz. 

KOTZING, Tab. Phyc. 1865, t. 15, tap. 74· 
DE TONI. SyU. Alg. 1903, vol. IV, sect. III, p. 788 et 8o8. 

Localite, Birakeke, Celebes, rejetee par .l.es_ vagues, leg. A. \VEDER-VAN Bo;lSE, 1888. 

D is t rib uti on = ~ouvelle-Caledo_nie; S~rigapore. . . 

L'algue, recoltee a Birakeke, ressemble a l'ecbantillon type du L .. thuyoides, conserve 

d~ms l'herbier KuTZING~ 

Je crois qu'elle n'est · qu'une forme du L. pa11icrelata, ainsi ql!e DE .To::-.'1 parait s'en 

douter. lviais a tause de la grand<: ,.difficulte de distinguer les vari~u~s :mu!tiples du L. patz.icu- · 

lata je Ja designe ici encore· dlJ nol!l qu~ KDTZIXG lui a don ne.· 

*7. Laurencia de;zdroidea j. A g. 
J. AGARDI·I, Spec. II, r863, p. 753· -:- Epicr. 1870, p. 649. · 
KOTZING, Tab. phyc. t. 15, 1865, tab. 45 a. b., sub nomine L. Vieillardii. 
DE TONI, SyH. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 787. 

• Stat. 99· Ubian du Nord, Archipel Sulu, 16 m. profondeur .. 
Stat. 1.04· Ile SuJu, sans indication de profondeur. 
Stat. 258. Tual, ite Grand Kei, 9-!5 rri. profondeur. 

Bonthain, cote meridionale des. Celi~bes, rejete par Jes· ~agues, leg. A.: \VEBER-VAN 

BossE, I 888. 

Distribution: Parties chaudes de l'Atlantique et du Pacifique;:Bresil; Nouvelle Hol­

lande occidentale; Coree. 

Je ne crois pas me tromper en designant les a1gues des localites mentionnees ci-dessus 

du O<?ffi de L. de1zdroz.'dea. Les echantillons vienneQt presque tous d'une profondeur de g-I6 m. 

ce qui explique que l'axe principal est assez long et flexueux. Des ramules entre les branches 

font defaut a quelques echantillons mais sont nombreux clans un, autre. L'algue avec ses 

branches etalees a un peu l'air d'un arbre et cette resseml:)Iance ·a ete signalee par AGARDH 

qui, d~ns les ,Species" 1 decrit l'algue avec ,frons arboriformis". 

Un echantillon a remification appauvrie porte des tetrasporanges au somrnet de courts 

ramules. Je n 'ai pas vu de cystocarpes. La couleur de to us mes echantillons est d'un beau 

rouge et cette couleur se repand, en sechant, sur le papier ou se coagule dans les cellules 

fa quand l'echantillon est seche au moment m~me qu'on I'a retire de I' eau. La_couleur est tres fugace. 
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8. Laur~ncia papillosa (Forsk.) GreviUe. -

FoRsKlL, Flora Aegypt. Arabica 1775, p. 190. 
GREVILLE, Syn. p. LII, fide DE Torn. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. 111, 1903, p. 789. 

. . 
Stat. 
_Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 

· Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 
Stat. 

19. Baie de Labuan Tring, ile Lombok. 
.33· Baie de Pidjot, iie Lombok. 
40. Kawasang, iles Paternoster. 
53· Baie de Nangamessi, Be Sumba. 
58. lie ·Savu. 
86. Dongala, les Celebes. 
91. Recif de Muaras, banc de Borneo. 

I 72. Ile Gisser .. 
22-0. lie Binongka. 
225. Iles Lucipares. 
240. lie Banda. 
261. Elat, ile Grand ou Haut Kei. 
3 I 3· Baie de Sal eh, ile Sum bawa. 

Phare" de Briil, leg. SNACKEY. _ 
- nirakeke, Celebes, leg. A. WEBER.,VAN BossE, 1"888.-

_ Plabuanpres de \Veliri, cote septentrionalc: de Java, leg~ Dr. DOCTERS-VAN LEEU\VEN. 
La Nouvelle Guinee, leg. ]-I. A. LORENTZ. . - · 

D is t rib uti on : Atlantique; Mediterranee; Mer Rouge; Indique. _ 

Les algues de Stations r g, 33, 40, 58, 86, 2 20 et 313 .sont des repn!sent~nts typiques 

de_ respece; les -_algues de Stations 5-3, 9-I': 17_2 •. 22-),_ ~40 et 26l. se- distingue~t pa~ I' absence 

partielle de ramules papilliformes. La_ ramification etant ·tout-a f~it pareille ·a. c~lle du L.--papil­

losa et quelques unes des branches portant des ramules papilliformes, je crois que ~es echan­

tillons ne sont qu'une forme moins developpee du type. 

9· Laureucia p_au?Zosa Zan. 

ZANARDINI, Phyc. indicarum pugillus, 1872, p. 139· 
DE To~I. Syll: AI g. vol. IV. sect. lii,. I 903. p: 794· 

Localite: Cote meridionale de l'ile Flares. leg. Dr. VAN DER SANDE. 

· D i s t r i b u t i o n : Cote. N ord-ouest de Borneo (Sara wak ). _ 

*10. Laure1lda fJJ'gmaea \Veb. v. B. 

WEBER VAN BussE, Mar. Alg. of the Sealark Exp. Trans. Lion. Soc. 2nd Ser. Botany, vol. 
VIII, prt. 2, 19 I 3, p. I 22. 

Locali te: Maumeri, cote septentrionale de 1-'ile Flares, leg. A. WEBER-VAN BossE 1888. 
Cote occidentale de Java, leg. MOLLER. 

D is t rib u t i on : Archipel Chagos, Diego Garcia._ 

En etudiant le L~ pygmaea de l'Archipel Chagos j'ai ete frappe du grand nombre de 

cellules de la partie centrale de l'algue dont les membranes laterales etaient grossies et se 

composaient d'une matiere refringente. 

'\ ..:_ En voyant ces membranes j'ai pense d'abord que ~es algues etaient des 
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FALKENBERG parle de membranes grqssies et reftingentes des Chou.dria, notamment du Ch. 

sttcculenta! mais les Chon4r/a ont des cellules au sommet grossi, tandis que chez le L. )yguuiea -

et aussi chez le L. pan~tosa c'est une des deux membranes Iaterales qui est grossie et refl~te 

la lumiere differemment des membranes environnantes-. 

* 1 L Laurencz'a pinnatifida. (Gmel.) Lamx. 

GMELIN, Sys_t. Nat. Il, p. 1385 fide DE ToNI; Hist. Fucorum CI::>I:::>:::>::>LXVIII,p. I55 et rs'6, 
tab. XVI, fig. 2 et 3· 

LAMOUROUX, Essai sur les genres des Thalass. 1813, p. 42. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 798. 

Stat. r 29. lies Karkaralong, n!cif. 
Stat. 200. Bara, ile -Buru, recif. 

D is t rib uti on: Cotes orientates de l' Atlantique; Mediterranee; ile Toud. Indique? 

Les ~chantillons du L. pimzatifida ressemblent a un echantillon de l'ile Toud. provenant 

de l'herbier MoNTAGNE ef deter~ine par ce sav~nt pour L. pin1zatijida. Quoique mes ~chan~ 

tillons soient d~ petite taille! ils ont les caracteres et la ramification distique pro~ne a respece: 

ils sont plus. grands que l'echantillon de MoNTAGSE.-

* 12. Laure1zlia Poitei (Lamx.). Howe. 

LAMOUROlJX, Diss~rtations sur plus. especes de Fuc.us, IS~s. p~ 63, sub ~omine Fucus P~i'tei~ 
J. A!}ARDH, Spe~. Alg. v_ol. II, 1863,_ P· 760, sub nomine L. tuberculosa. 
KOTZI::-<G,_ Tab. ph)•c., vol. X V, 1865, p. 25, t. 70; sub nomiite L. mexica11a. 
HowE, Phycological studies Il, in Bull. T, Bot. Club,· vol. 82, 1905, p. 593· 

. BpRGESEN, The Mar. Alg. 0~ the Danish \V. Indies, vol. n, 1918, P· 245· 

Stat. 64. Tanah. ·njampea, pn!s de l'ile Saleyer; 30 _m. profondeur .. 

D is t rib uti on:_ In des occidentales. 

La· decouverte aux Indes orient~les d'une .floridee, connue jusqu'a present seulement des 

Indes occidentales et consideree comme une algue typiq\le de cette regia~. fut cause d'une-_ 

etude min'utieuse de ce~te espece de peur qu'une erreur ne se glissat ~ans la· d~termiriatiori, 

surtout puisque l'algue de la Station 64 n'a pas de tubercules et est_ sterile. Elle ·ressemble a_ 
la figure de KCTZING du L. mexicatza. l\1. BpRGESEN ·a. eu la bonte de ni'envoyer des echan· 

tillo~s du L. Poitei_ recueillis par lui lors de ses voyages aux Indes occidentales. Ce qu~ frappe 

clans ces echantillons c'est que l'algue perd ses tubercules en s'avancant dans la _region sous 

littorale. Les echantillons du Dr. BpRGESEN viennent d'une profondeur de 5. et de I~ brasses, 

et celles qui viennent d'une profondeur de 15 brasses ressemblent le plus aux echantillons du 

. _ _ Siboga qui vienn~nt d'une profondcur de 30: m.! ~i AGARD!f, ni KOTZING ne donneht une­

--~-~-;.'. __ i~dication sur la profondeur ou t•algue fut rec':leillie. 
. - ~ ·~ 

). ~· L * t3. I;.aurenda gemmzfera Harv. 

HARVEY, Nereis Bor. Am. part Il. 1852, p. 75· 

Localite: Baie de Maurits, cote meridionale de Java, leg. Dr. P. ~· VAN KAMPEN. 

trib-utit?n·. Key West, Florida.. . 
4 .. 
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Subfam. 2. Chondrieae. 

Acanthophora Lamouroux. 

1. A~anthophora sp£cifera (Vahl) Borg. fig. I 31, 132. 

VAHL,- En deei kryptogamiske Planter fra St. Croix, S.krivter af Naturh. Selskabef; ·ste_B!i., 
2det Heft, I8C?2; sub nomine Fucus spietferus. 

B0RGESEN, Some· new or little known West Indian Florideae II, Botanisk Tidsskrift 30 Bd., 
1910, p. 201. 

Stat. 7· Batjul Mati, Java, recif. 
Stat. 40. KaY.!assang, iles Paternoster, n:!cif. 
Stat. 47. Baie de Bima, ile Sumhawa. 
Stat. 6o. Haingsisi, pres de Timor, recif. 
Stat. gr. Recif de Muaras, banc de Borneo. 
Stat. 104. Sulu, Archipel Sulu, recif. 
Stat. I27~- Taruna, iles Talaut, recif._ 
Stat. 179. Kawa, ile Ceram, recif. 

Bonthain, } . 
Birakeke. · 

--- p . p , i Celebes, A. \VEHER-YAN BossE leg. rSSS. ' are- are, . 
Maka?sar, _ _ 

. Phare de Brill, pres de ).lakassar, SNACKEY leg. 

D~tro~t de la ~onde,l' 
D.etr01t de Halt, TEYSMANN leg. 
Java~ · 
La Nouvelle _Guinee, H. A. LORENTZ, _leg. 
Plabuan pres \:Veliri, cote septentrionale de Java, .Dr. \V: DOCTERS VAN LEEUWEN, leg. 
lies A~u, Prof: ARNOLDI leg. - . 

D is tr i b u t.i on: In des o.ccidentales et orientales . 

. Dans le memoire, cite _plus haut, l\L BpRGESEN a demontre que par droit de priorite.le 

nom d'A. spz'cifera Vahl appartient a i'algue connue sous le nom d'A. 

Thier££ Lamx.. I\1. B9RGESE~ · appelle en outre !'attention sur ~e fait que 

les stichidies et les antheridies de l' A. spiczfera se rap-

prochent beaucoup de ceux de l'A. orie1l1al£s Ag. · 

J'ai vu dernierement une collection d'algues des 

iles Seychelles et Chagos qui contenait des Aca1llhopho·ra 

malheureusement steriles, raison pourquoi - vu leur 

lieu de provenance - j'ai determine .ces algues pour 

A. orieutalis. 

La co.llection du Siboga contient un grand nombre 

d' echantillons dont la plupart sont steriles, quelques un.s_ 

seulement portent des stichidies et celles-ci sont garnies 

d'epines jusqu'au sommet. A cause de ces stichidies si 

(!A 
~f-·,1 

Fig. 132. A(antlropnora 
spicifrra (Vabl) Burg. 

·a. stichidie du type 
Tltierii. !J. sticbidie du 

epineuses,j'avais determine ces algues pour des A. Thz'er££. type Wighfii X 12
• 

longtemps, j'ai re~u un envoi d'algues de -l\:1. DocTERS VAN LEEUWEN de 

Aca1r.thophora de cette collection, algues recoltees en une seule localite, 
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on -trouve _ ?es branches sur lesquelles sont inserees des stichidies avec epines jusqu'au sommet~ 

type A. Thier~i (fig. I 32 a) 1 entremelees a des stichidies avec epines -a_ la has~ et au somrnet 

me me, type A. or£ental£s. Deux branches (fig. 13 I c) portent d~s stichidies. longues, garnies. 

de qnelques rares epines vers le milieu, exactement corn me J. AGARDH a decrit les stichidies 

de l'A. Wigktt:i (fig. 132 b). Je crois que la decouverte de eette touffe d'Acanthophora, clans 

laqu~lle on trouve rcuni les trois formes de stichidies, considerees chacune a part comme le 

caractere special d'une espece. autonome, ·m'autorise a considerer les_ A .. pZ:czfera, orZ:etztalt's_ 

et 1-Vighti£ comme ne constituant qu'une seule espece ·avec stichidies a forme variable. Selon 

que rune ou l'autre forme predomine on pourra parler d'une forme orie1ztal£s ou Wightii. 

Sur un echantillon du detroit de Bali, recolte par TEYSMANN, fai trouve un 7atzczewskZ:a j 

jusqu'ici le genre 'Jauczewsk£a n'avait pas encore ete trouve sur des Acatzthophora ni clans 

les Tropiques. 

*2. Acatzthophora dendroides Harv. 

HARVEY, Mar. Bot. of West Austr. N° 68. 
• DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 820. 

WEBER-VAN BossE, Notice sur qu~lques genres nou~eaux- d'algues ·de l'Arch. Mal. Ann. 
du Jard. Bot. de Buitenzorg, 2me serie, vol. IX, 19 tO, p. 29, sub nomine Acantkockondr£11 
Fa!kmberg£i.- · - ~ 

D is t rib uti on·: .Ceylan; cotes australes de la NmPlelle-::Hollande. 

L'algue est en -verit~ de beau~mip la plus grande et la plus ro?uste du genre ainsi. 
que HARVEY· l'a decrite et, si .l'on etit vu, -comme moi, c~s ·beaux .ec4~u~tiJlons- ct\ine- bell~ couleur 

rouge intense a leur sortie de l'eau, et qui ne resse~blaient en rien a l'A. ~nusco£des des 

herbiers; -on comprendrait peut ~tre l'erreur que fai commise en les decrivant provisoirernent 

comme un genre n_ouveau. 

M. GEPP, assista~t du Musee d'Histoire naturelle a Londres, a confronte sur ma demande 

ces algues" avec les echantillons. types de HARVEY et m'a assure qu'elles etaient identiques a 
I'A. dendroides Harvey. 

1 ~nczewskia Solms~ 

·* 1. J'anczewskia Teysmamzz'z' n. sp. fig. 133~ p. 349· 

Alga parasitica, rnutante spinas Acanthophorae spiciferae in tubercula rotunda. mam­

milata aut breviter ramificata. Tuberculis cystocarpiis instructis tantum modo obsen•atis. Singulis 

spinis rami Acanthophorae parasitis infectae, in. tubercula Janczewskiae _transformatis. 

Algue transformant les epines de l' 1catzthophora spicifera .~n tub_ercules roods, rnamme­

lonnes ou a branches tres courtes. Tubercules avec cystocarpes ont seuls ete observes. Branche 

d'Aca:ztlzophora, infectee du parasite, transformant toutes· ses epines en tube~cules de Ya~tczewskia. 

D is t rib uti on: Detroit de Bali, leg. TEYSMA~N . 
Sur des materiaux d'A. sjn'czfera, recoltes vers le milieu du siecle dernier par le jardinier 

chef- du Jardin Botanique de Buitenzorg TEYSMANN, j'ai trouve un 'Jatzcz~skia que je me 
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permets de nommer :J. Teysma!ttz£i en honneur de rinfatigable _botani.l)te et Qrganisateur qui _fit 

tant pour rentretien et le developpement du beau jardin de Buitenzorg. 

Le parasit~ se inontre le premier sur les epines qui entourent l' a_xe central de 1' A c~n­
t!tophora. D_e pointues que cell~s-ci etaient, elles deviennent arrondies sous !'influence du parasite. 

Les tubercules que celui-ci developpe, m • ont semble tres courts; cepel)dant quand un~ branche 

se deve1oppe de l'aisselle de l'epine, le parasite se repand sur toute la branche et chaque epine_ 

est tfansformee en un :Janczewsk£a avec quelque~ courts tubercules pas tres nombreux.-

La branche d'Acantkophora clans ma possession porte un grand nombr~ de -:Ja1tczewskia, 

ma1s je n'ai pas pu constater si ron doit considerer_ tous ces tubercules commes les branches 

d'un seul parasite dont les filaments primaires se developpent da_ns l'Acan-: _ 

t!tophora, 0~ si 1' on doit considerer chaque epine corn me un individu a part -

resultant d·une infection speciale. Mes materiaux sont trop pauvres, trop mal 

conserves pour une pareille etude. 

La description des organes de reproduction laisse malheureusement 

aussl a -desire( car je n'ai trou-ye que des cystocarpes et_ Je n'ai pu d~couvrir 

ni _ tetrasporanges ni antheridies. Les conceptacles qui portaient proba_bl~ment 

ces organes, etaient clans un si mauvais etat de conservation que je_ n .. ose ine 
prononeer sur leur nature. Je n_'ai rien vu qui rappellat les con_ceptacles ~ Fig. •33· 7anccr.urkia 

- Tiysmannii n. sp. 
antheridies decrits par SOL)IS pour les H_eterojatzczcwskia. Epines d'Acanthophora 

- La decouverte d'un :Ja!lczewskz'a clans les Tropiques- remplit une lacun_e trausforrnees par le pa· 
· rasit~ en tubereies rnam-

signalee .par vv.· A. SETCHELL "dans s~m· beau m~moire ,Parasitic Florideae r·, melon~es. X 5· 

-p~ _ ~o, ou 1~ous lisons: , Thus far the species of J an~zewskia have b~e~ fou.nd i~ temperate seas .... 

Laurencia and Chondrieae, their hosts .... ·are abundant- in both the warmer, temperate and 

tropical waters. It seems, certainly, a re.asonable expectation that Janczewskia species may be 

fou-nd wherever Laure1Zcz'a or Ch01zdr£a species flourish". Ja1Zczew~kia a ete enfin trouve clans 

les Tropiques mais pas sur un Laure1zcia ni sur un C!to1zdrz.a mais sur un genre voisi~, 
Acanthophora. . 

Je regrette infiniment de. ne pouvoir donner que quelques details sur cette plante int~res­

sante et j'espece, qu'on la retrouvera bientot pour combler les grandes _lacun·es, que j'ai ete 

obligee de laisser dans l'histoire de son developpement. 

Chondria Agardh. 

Subgen; I. Euchondria Fa.lkenberg. 

*1. Cho1zdrz'a minutula n. sp. PI. X, fig. ro, :p, 12. 

Fronde minutissima,- axi primario reptante; 5-7 mm. longa, ramis adscendentibus 

i-=- r.s mm. albis~ simplicibus aut ramificatis, ad basim attenuatis; cum cellula. centrali et quinque 

cellulis pericentralibus, duo bus aut tribus stratis c~llularum parvarum cireumdatis instructa . 

. Cellula apicali _libera, trichoblastis valde evolutis; cystocarpiis magnis, oviformibus cum sporis 

Antheridiis in apice ramulorum brevium. Tetrasporangiis alternantibus in ramulis 

singulis segmentis duobus tetrasporangiis. 

39 

-. . . 

.. 



350 

Fronde tres. petite, a axe primaire rampant, long-de s~i mm., emettant des branches 

ascendantes hautes de r- I ,5 mm., simples ou ramifiees, attenuees a -Ici base~ avec une cellule 

centrale et cinq cellules pericentrales entourees de deux on trois assises de c petites cellules. 

CeHule apicale libre, trichoblastes tres deve1oppes, cystocarpes grands~ oviformes, a la base des 

trichoblastes avec spores pyriformes. Antheridies au sommet de courts_ ramules. Tetrasporanges 

alternant clans des branches speciales. Dans chaque segment deux tetrasporanges. 

Stat. 64. Ile Tanah Djampea, rampant sur des feuilles de Poiidonia.· 

Ch. mz'nutula est la plus petite d'entre les C!t01zdria de la section des Euchondria 

Falkenb. Sa fronde (pl. X. fig. 10) rampante, ramifiee a une_Ionguer de 5-7- mm. et ses 

branches ascendantes une hauteur de 1-1,5 mm. Je crois qu'elles se couchent plus tard sur 

le substratum oil la fronde s'attache par de courtes rhizoides. 

Ch. mi1zutula appartient a la section des Euch01tdt'ia parcequ'elle a une structure 

radiaire, une cellule apicale libre non entouree d'un petit cratere, et que son tissu au sommet 
- I 

est: solide excepte _clans les branches tetrasporiferes. Les tri~hoblastes, ~nseres regulie~ement en 

spirale autour de la celh_.Ile apicale, ne portent cependant, que fort irregulieretnent, des branches a 
leur aisselle. A la base des trichoblastes se developpent les cystocarpes de la maniere decrite par 

THURET et BoRNET p_our le: Ch. temtissima. L'etude des procarpes et des cystpcarpes est rendue 

relativement facile puisque c~s organes, de m~me que- ceux 4_ti Ch. te1ttdssima, sont assez grands. 

Il y- a des segments avec un -et deux sporanges clans la, partie fertile du rameau tetra­

sporifere; un _non1bre -plus eleve d~ sporanges est pe~ pr<?bable, _v~ la grandeur relath-:e- du 

sporange et la petitesse du rameau (pl. X, fig. 3). Dans les segments s~c~essifs les tetra­

sporanges alternent. 

Les antheridies se trouvent au so m met de branches ascendantes i elles se- developpent 

a la base des trichoblastes (pi. X, fig. 3, tres agrandie). 

C'est un fait. bien co~nu que les parois des cellules pericentrales de plusieurs especes 

·de Cho11dr£a se gonflent et deviennent gelatineuses. Le Ck. succule1tla des mers australiennes 

en est un bel -exemple d'apres lVI~ FALKE~BERG. Chez le Ch. mimt!ula les parois superieures 
I 

de quelques pericentrales etaient si gonflees que la disposition des cellules, vues sur une coupe 

transversale,- en etait alteree. 

Subgen. 2. Platychondria Falkenberg. 

*2. Cho1zdria Sz"bogae n. sp. fig. I 34· p. 35 I. 

Fronde lineari, compressa, angusta, I ad 2 .mm. lata, apicibus acuminatis aut truncatis, 

frequenter versus basim dilatata, ad _basim constricta, irregulariter et alte_rnanter ramificata. Ramulis 

conformibus, a margine non intra marginem exeuntibus. Organis fructificationis non visis. 

Fronde lineaire, comprimee, etroite, large a peine d' 1-2 mm., a sommet acumine on 

tronque, un peu _elargie v:ers la base, retr~cie a la base, a ramification irregu1iere, alternante . 

. Ramules conformes, sortant du bord de la branche non sur la branche. Organes de fructi­

fication inconnus. 
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Stat. 33· Baie de Pidjot, ile Lombok, 22 mm. profondeur. 
-Stat. 8o. Banc de Borneo, 40-50 m. profondeur. 

Stat. 99· Ubian du Nord, Archipel Sulu, 16-23 m. profon~eur. 

Quoique les organes de la fructification soient encore inconnus, je crois que cette algue 

est un representant du genre Chondrz''a a cause de sa structure anatomique. Je crois qu'elJe 

appartient a la section des Platychondria Falk. et se rapproche clans ce gr'?upe le plus du 
Ch. }oliifera mais elle s• en disti~gue par sa ramification irreguliere -­

et le peu ·de largeur de sa fronde qui est en general d'1 mm. et 

n'atteint qu'une largeur de 2 mm. Quelques unes sont extr~mement 

fine~ et n'ont a la base des branches principales qu'une· largeur 

de_ 2_80 !J.· L'algue semble ramper avec un stolon sur le fond et 

de ce stolon se dressent les branches ascendantes, mais la plante _ 

a ete draguee d'une profondeur de 16 m. et de 40-50 m. et 
malheureusement il n'y a pas d'echantillon entier clans la collection 

pour verifier cette supposition. Les ramules sont tronques ·ou 

acumines; la cellule apicale, qui s'av~nce a la maniere des Chond_r£a -

de la section Euchondria qliand le sommet de la branche- est 
----acumin_e, est entouree d'un petit cratere dans les ramules troriques_-._ - - -

Fig~ 134.- Clzomfria Sjoogae Gr. nat. 
Les cellules- peripheriques -sont en general plus fongves et plus 

franchement quadrangulaires qu~ clans le Clz. foliifera, oil elles sont ovales; arrondies et anguleuses. 

Le_ Ch. -Sioogae se di~ting~e du Ch. ovalifolia par la forme de ~es ramule~. famais de forme 

ovale, et ?u Ch. h)'jJoglossoi"des Schm., entre autres,- par !'absence totale de dents au sommet 
des ramules. ScHMITZ appelle aussi !'attention sur la ressemblance, du reste toute exb~rieure, 
de sa plante avec _le Delesseria h;'f;oglossoides Ktitz. t. XIX. tab. I 3· Notre plante, ainsi que 

le montre la figure ci-contre, ne ressemble nullement a Yalgue des Tabulae. 

*3. Choudria decumoeus \,Y eh. v. B. 

\VEBER·VAN BOSSE, Liste des Algues du Siboga,_ 1921, p. 309, PI. VII, fig. 5· 

Parce que a 1a page 309 -de cet ouvrage on ne trouve que la diagnose latine du 

Cho1zdria decumoe1zs, j'en donne ici la diagnose francaise. 

Fronde plane, etalee dorso-ventralement, a croissance radiaire, composee d'un axe pri­

maire portant _ Iateralement des branches secondaires a croissance indefinie et des cotes dorsal 
. et ventral des- petites pousses a croissance definie. Branches secondaires se ramifiant comme 

'l'af{e primaire; branches laterales situees toutes clans le . meme plan. 

~>-- · Sommet des bran-ches obtus. Organes de reproduction non observes. A l'etat vivant 

irisante. 

Stat. 215. Ile Kabia, recif. 

-J'ai recolte le Cho?Zdria decumoe1zs sur le recif de l'ile Kabia, clans la mer de Bandat ..._ 

s'e~alait sur des coraux et semblait avoir une croissance dorso-ventrale. L'etude de la 

demontre qu'elle a une croissance _radia,ire,_ mais que les branches qui croissent du 
4I 
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cote lateral ou_ tout pres du cote lateral, sont les -se~les-a se developper normalement, les 

branches qui poussent des cotes dorsal et ventral restent petites: Cette n:aniere de se developper 

se_ retrouve chez les Chondria que F ALKENBERG a range§ clans la section des Platychondria. 

Le sommet des branches est obtus i la cellule apicale, qui fait saillie chez les tres jeunes 

branches, se t~ouve bientot au fond d'une petite fosse en forme de cratere. La cellule apicale 

est entouree de trichoblastes peu developpes, et qui semblent .fugaces, car je ne les ai vus que 

rarement. J'ai pu constater la pr~ence d'une cellule· centrale _et de cinq pericentrales,· _mais je 

n'ai point trouve d'organes de reproduction. 

L'algue a cependant la structure typique des _Choudria et c'es~ pourquoi je n'hesite pas 

a la determiner comme un representant de ce genre, dont elle forme une espece nouvelle de 

la section des Platychoudrz"a. Vivant sur le recif elle irisait fortement avec des teintes roses et· 

bleues. L'irisation est probablement due a une matiere speciale que j'ai _ observee clans les 

cellules sous-epidermiques mais dont je n'ai pu etudier 1a nature_. 

- . . 
Subgen. j. Coelochondria- Falk~nberg. 

*4· Cho?Zdrz"a rt"parz"a (Harv.) De Toni. 

HARV~Y, Friendly Isl. Alg. N° 16, nomen nudum.· 
J. AGARDH, Spec. Alg. 11,- 1863, p. 803, sub nomine Ckondriopsis riparia. 
GRu~ow, Alg. -Fidschj, Tonga' u. Samoa-Inseln,- p~ 46, sub nomine- Cko11driopsis riparia. 
DE TONI, Syll. Alg: vol. IV, sect. III, 1903, p. 840. 

Stat. 50. Labuan Badjo, ile Flores. 

_D is t rib uti on: Tongatabu, lies .des Amis. . _ 

Les piantes .poussaient sur les pierres du _ recif; les echantillons de Labuan Badjo ont tout 

a fait le port des e~hantillons distribues par HARVEY sous ie ~0 I 6 des algues des ihis des Ainis. 

*s. Chotldria das;,p!ty'lla (Vvoodw.)_ C. Agardh. 

WOODWARD in Li~n. Tr~ns. 11, p. 239 sub nomine Fttcus dasypkylla, fide DE TONJ. 
C. AGARDH, Species Algarum I, 1823, p. 350. 
]. B. DE: ·TONI, Sylloge Alga rum, vol. IV, sect .. Ill, 1903, ·p. 842. 

Stat. 99· Nord Ubian, ·Archipel Sulu, dans le filet a· plancton. 
Stat. 172. Ile Gisser, pn!s de Ceram, recif. 

D is t rib uti on: Partie chaude de I' Atlantique, sur l~s cotes de la Floride; Mediterranee. 

L'algue de Gisser est une forme delicate du Chondrz'a das;'/Jh;,lla, mais c'est une vraie 

Ch. das;phylla, reconnaissable a ses branches a base retrecie, a sommet enfle, tron<:lue, a cellule 

a~icale cachee au fond d'une fossette, formee par· les pericentrales et les cell~les resultant de 
leurs · divisions successives. 

~es petits echantillons de Norq Ubian ont probablement ete arraches de le~r plante 

.mere·;. l_e courant les a apportes clans notre filet pour la peche du plancton. Quoique delicates 

· .~ll~s ont tous les caracteres du Ch. dasyphylla. 
42 
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*6. Chondrz'a (subHlis) Ki.itz. var. z'ntermedz'a Grun. 

GRUNOW, Algen Fidschi, Tonga u. Samoa-Ins., p. 46, sub nomine Cko11driopsis (subtilis Kg. 
var.) intermedia Grun. 

D& TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 836, sub nomine Ckotzdri'a tmuissima, var. 
__ intermedia. Grun. · --

Stat. z;S. Tual, ile Grand Kei, recif. 
Stat. 296. Baie de- Noimini, cote merldionale -de Timor, sur des Sargassum~ -

Distribution: Tongatabu et Upolu, ties des AI1fiS. 
Les echantillons du Siboga sont conformes aux algues de GRUNOW, mais ils se rappr~chent 

davantage du Ch. das;tphylla que de l'Alsz'dtum subtilts· Ktitz. qui a les pi~nules distinctement 

retrecies des cotes infe{ieur et superieur. DE ToNI a enumere et, a ce qu'il me parait a juste 

titre, I'Alsi'd£um sub~ilz's comme synonyme du Clt. tenuissimum.- La plus grande partie des pinnules­

de la· var. interm~dt'a Grun. ont cependant le sommet t~onque, propre ali Clt. dasypltylla. 

Il vaud_rait peut-etre mieux de designer la plante du nom de Ck. dasyphylla J. Ag. var. 
i1ztermedia- Grun. 

Le ·clt.- dasypkylla a ete trouve par le. Siboga clans 1' Archiper malaisien et est aussi­

connu de l'Australie occidentale. 

*7. Chondria.- arnzata (K i.itz.) Okamura-

KOTziNG, Tab. Phyc. t. XVI, tab. 3, a. -b, 1866, p. 2~ sub nomine Loplmra anizata." -
HARVEY, List o[<;eylon Algae N° 8, sub nomio_e .8.hot/oill~la-_crqs_sicaulis •. 
J. G. AGARDH, Aoalecta algologica, 1892, p. 161. - . 
SVIDELIUS, Uber die Algenvegetation eines Korallenriffes. Botaniska Studier 1906, p. 191. 
0KAMURA, lones of Jap. Algae 1909, pi: XVI. 
WEBER-VAN BossE, Liste des Aig_ues du Siboga, 1921; p. 309, pro parte sub nomine Ck.mintina. 

Stat. 133. Lirung, ile Salibabu, recif: 
Maumeri, cote septentrionale""de l'ile Flores,} 1 er A. WEBER-VAN BossE, 1888. 
Sikka, cote meridionale de l'ile Flores, e::.. 

D is tri bu ti on: Nouvelle-Caledonie; Ceylan. 

- C'est 0KAMURA qui- a demontre le premier que Lopkttra armata Ki.itz. et Rhodomela 
crassicaul£s Harv. J. Ag. so.nt synonymes. ivies echantillons me permettent de confirmer l'opinion· 

du- savant ~Igologue japonais. Avant d'avoir pris connaissance de sa note sur le Ck. armafq. 

clans les ,Icones", j'etais deja venue a la meme conclusiop concernant la synonymic du Ch. armata: 
Les echantilions chetifs de Lirung-ont un autre aspect; les ramules sont probablement 

tombes car on en voit les cicatrices laissees sur les bran(:4es. Les ramules qui ont persiste 

portent des tetrasporanges. La plantule est figuree ·sur la planche VII, fig._ 9 de cet ouvrage 

nom de Chondria mz'1zima n. sp. Cependant une etude re~ouvellee m'a· convaincue que. 

Clt. mz'ttt'ina n'est autre chose qu'une forme du C!t. armata. 

C/r.ondria spec. 

Stat. 213. Ile Saleyer, recif. 

Chondria spec . 

Stat. 2-I 3· Ile Saleyer, 9-32 m. profondeur. 
_- . Stat. 2_58. Tual, ile Grand Kei, I 1-14 m. profondeur. 
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Je crms encore avoir trouve deux especes de Ch01zdria, probablement des nouvelles 

especes, mais les 'p1antes· sont steriles et non completes; je ne puis pas en donner une bonne 

description et c'est pourquoi je m'abstiens de les decrire. 

Endosiphonia Zanardini. 

I. Endosiphont'a spinulz"gera Zan. (?). 

ZA~ARDINI, -Phyceae papuanae, p. 35· _ 
FALKENBERG, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapel, p. 57I. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1002. 

Stat. 93· Recif d.e Sanguisiapo, banc de Borneo. 
Stat: g6. Banc de Perles. -

Maumeri, ile Flares, leg. A. WEBER-VAN BossE, 1888. 
Duizend eilanden, leg. Dr. P. N. VAN KAMP~N. 

D is t r i b ut i o n : lie ~ru-Vo~an, N ouvelle Guinee. 

Dans le Sylloge de DE_ ToNI nous lisons ces mots apropos de l'Endosiph01zz'a spinul£gera: 

'!Fronde gracili" ef plus loin:_ ,Structura et dispositio r3:mulorum lateralium omnino eade~ ac 
in E. clavt'gera ( \Y ollny) -F alk.". 

Les -plantes du Siboga ont la m~me disposition des ramu1es que l'E. cla1)1.ger_a ainsi 

que j'ai pu m'en ·conv~incre par-l'etude de l'echantil1on typ~, gr~ce a l'amabilite de M. SGHROEDER, 

Directeur de l'herbie~ a Kie1,- ou le type de WOLLNY est conserve. Cependant la structure des 

plantes du Siboga differe de celle de 1' E. clavigera, car cette algue a deux ou plusieurs assises 

de cellules corticales _de- la _ meri1e -hauteur que le~ pericentrales et 1es ~lgues du · Siboga n. ep 

ont qu'une seule. 

Cependant la· ressemblance entre les deux algues etant grande et les algues du Siboga etant 

plus fines et plus graciles conformement a la desctiption: "fronde gracili", fai pen se qu 'elles seraient 
peut-~tre l'E. spt'uulz'gera ma1gre cette difference en structure, car comment une fronde aussi 

gracile serait elle composee du meme nombre de cellules que la fronde relative~1ent _ grossiere 
de I' E. clavigera ? 

Pour toute securite j' ai e"ncore ecrit au Prof. DE To~I lui priant de me donne~ quelques 

informations sur l'E. spiuult'gera. 11 m'a n!pondu que l'echantillon authentique avait ete rendu 

a BECCARI, qui avait recueill~ la plante, et qu'il ne savait pas, ou elle s~ trouv~it. 
Dans ces circonstances j'ai_ determine les plantes du Siboga pour E. spi1wligera mais 

en ajoutant un_ (?) apres le nom d'espece. 

*2. E11dosiphottz'a curvata' sp. n. fig. I 35· p. 355· 

Thallo constante axe centrali _cum quatuor cellulis pericentralibus et cortice strata uno­
cellularum, aeque alto ac cellulae pericentrales composito et duobus aut tribus stratis ccllularum 

corticalium minorum. Strato peripherico constante cellulis minimis. Singulis segmentis ramulo 

. unico, in forma spinae, circum ax.in alternante, instructis. Interdum in intervallo plurium segmen­

torum duobus ramulis suboppositis, aut tribus subverticillatis elongatis, ramificatis. Omnibus 
ramulis origine endogeneio. Pilis exogeneis non obseryatis. Anastomosis absentibus. Stichidiis 

cum tetrasporangiis in fronde dispersis. Cystocarpiis et antheriidiis ignotis. 
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Thalle compose d'un axe central ayant 4 pericentrales, une assise de cellules corticales 

aussi hautes que les pericentrales et 2 ou 3 assises de cellules corticales de moindre dimension. 

Assise peripherique composee de cellules tres petites. 

Chaque segment donnant naissance a un rarnule en forme d'epine, alternant autour de 

l'axe; tantot 2 -ramules, sous-opposes, et tantot 3, a disposition sous-verticillee, s'allongeant en 

branches a distanc~ de_ plusieurs segments. Ramules tous d'origine endogene .. Poils exogenes 

non observes. Point d'ai1astpmoses. Stichidies avec tetrasporanges dispersees sur la fronde. Cysto· 
carpes et antheridies non vus. 

Stat. 172. Ile Gisser. 
Phare de Brill, pres de Makassar, leg. SNACKEY. 

L'E1zdosipho1zia de l'He Gisser a une ramification differente de ce1le des E. clavigera et 

spz'mdigera. L'algue a· un axe- principal tres prononce, entoure de courts ramules plac~s en 

spirale et de branches laterales disposees tres irregulierement. Chaque segment de l'algue donne 
naissance a un · ramule, don~ tan tot deux, et alors sous­

opposes, et ta~tot _trois, a yant tine disposition demi-ver­

ticilh~e, -s'alloJ!gent en branches. La distance entre les 

branches sous-opposees et demi_-v~rticillees est toujours 
assez grande et la- base de l'ax-e, qui les porte, est tou­

jours nue et ne port~. que des ramules en forme d' epines. 
Fig. I3S· EJ1dgsipn011ia mrt!ofa sp. n. Gr. nat. -

Une des branches· sous-oppO:sees _et. une ou quelquefois .. 
deux des branches demi-verticillees se develop~ent plus fortement que les autres; le so m met de 

toutes les branches est d'abord distinctement courbe; il se redresse plus tard mais la branche 

entiere reste courbee. L'algue de la phare de Brill est plus ramifiee au sommet et les branches 

sont plus courbees que ne le sont les branches de l'echantillon de Gisser, mais cette courbure 

<1es branches est pourtant si caracteristique qu'a cause d'ell~, fai choisi le nom de cztrvaia pour_ 

-cet E1tdo;z'ph01zia. Des anastomoses font entierement defaut; des stichidies a pedicelle monosi­

pho~e, typiques pour le genre, soot dispersees sur Ja fronde. Cystocarpes et antheridies ne se 

1;rouvent pas sur mes echantillons, et de m~me la base avec laquelle ils ont ete attaches au 
substratum leur manque. 

Dans !'article sur Ies Rhodophycees de l'Expedition du ,Sealark" 1) j'ai decrit un genre 

nouveau, Pseudelldosij;lto;u."a, ainsi nqmme, parce que l'algue avait 4 pericentrales, une ramifi­

-cation endogene et des stichidies a pedice11e monosiphone, caracteres qui rapprochaient l'algue 

-du genre E1zdosipho11.z'a, mais elle en differait par son axe principal tres prononce et l'absence 

. <l'anastomoses et de cellules corticales aussi hautes que les pericentrales. 

' Je ne connaissais, lors de ce travail, que l'E .. clavlge·ra, qui a 2-4 assises de cellules 

-~o~icales aussi hautes que les pericentrales, un axe· non prononce et des branches anastomo­
V~ les differences entre les deux algues, le Pseude11dosiph01zia me paraissait etre un 

bien defini. 

1) A. WEBER-VAN BossE, Marine Alg. Rhodophyceae of the Scalark Exp., Trans. Linn. Soc. of London, znd Ser. Botany, vol. Vlll 

P· 123. 
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Par la decouverte de l'Endosiphonz'a curvata, algue qui rappelle le Pseudendosiphonia 
par son axe principal tres prononce et ses branches non anastomosees, le doute m.,est v~nu sur 

la valeur de ce genre; il me semble plus juste de diviser.le genre Endosiphonz'a en deux sous­

genres, qu 'on pourrait distinguer de la maniere suivante = 

Endosiphonz'a vera: Fronde sans axe prononce, anasto-

. moses frequentes, I -4 assises de cellu}es corticales 

aussi hautes que les pericentrales 

Pseudendosiph01zia; Fronde avec axe principal tres pro­

. noncel- point d'anastomoses, une ou point d'assise de 

cellules corticales aussi hautes que les pericentrales 

E. clavigera (W olln.) F alk. 

E._ spinuligera Zan. 

E. curvata Web. v. B. 
. E. Gardener£ W eh. v. B. syn. 

Pseudendosiphonia Garde1teri Web. v. B. 

A~rocystis Zanardini. 

I. Acrocys#s na1za (Zan.) Okamura 

ZANARDINI, Phyc. Ind. Pugillus, 1872, p. 145· 
OKAMURA, Icones of Jap. Algae, vol. I, N° II, 1907, pi. VI-VIi. -

Stat •. 127. Taruna, iles Talaut. 
Stat. r6g. Atja Tuning, la Nouvelle Guinee. 
Stat. 304.- Lamakera, ile Solor._ 
Stat. 3-15. ·sail~s besar, iles Paternoster. 

Sikka, ile Flores, A. WEBER~VAN BOSSE, leg. 1888. 

· D is t rib uti on : Bor_neo i iles Amakusa, J apon. 

• Je suis heureuse de pouvoir confirm er les belles recherches de M. 0KA l\IURA su·r rAcrocystis 
1zana Zanardini. La pi'ant~ constitu_e en effet un genre nouvea~ de la famille des Cho1zdrieae. 
L'Acrocystis a une large distribution clans I' Archipel Malaisien et y atteint d'assez grandes dimensions: 

Dans quelques uns de mes echantillons la tige rampante, cylindrique et solide porte des tiges 

obovoTdes, renflees, pyriformes, ayant un centimetre de hauteur. Les tetrasporanges sont nombreux 

clans mes ec~antillons, mais j'ai cherche en vain, tout comme M:." 0KA'MURA, les antheridies et 

les cystocarpes. 

Polysiphonieae "(Ki.itzing) Schmitz et Falkenberg. 

Polysiphonia Greville. 

*I. Polysi'phon£a mollis Hook. et Harv.? 

HOOKER et HARVEY in Harvey Nereis Austr.- 1848, p. 43· 
DE ToNI, Syll. Alg. vo1. IV, sect. Ill, 1903, p. 877. . 

Stat. 77· Banc de Borneo, de 40 a 6o m. profondeur. 
Stat. 99· Nord Ubian, Archipel Sulu. · 

. Stat. 133· Lirung, ile Salibabu, flottant le long du bateau. 
Stat. 258. Tual, lies Kei, sur le recif. 
Stat. 27i· Ile Dammer, a 56 m. profondeur. 
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D is trib o ti on: Mers australes, la Nouvelle Hollande, I~ Tasmanie. 

Je crois que ralgue des localites precitees appartient au P. mollis ou· lui est tres ·proche 

parente. Elle a, comme le P. motlis, 4 cellules pericentrales n~n cortiquees, elle se divise par' 

sub-dichotomie et par consequent n'a pas d'axe principal distinct; elle a de longues -branches­

peu nombreuses et finement attenuees vers le sommet. Elle se distingue cependant du P. mol/is 

par le p-eu de_ hauteur de ses segments, qui ne surpasse pas deux fois le diametre du segment 

vers le milieu de ralgue et est ?e la hauteur du · diametre a la base et a~. sommet. Chez 

le P. mollis les segments s'allongent beaucoup vers le milieu de l'algue ou ils peuvent atteindre 
iusqu'a quatre fois le diametre. 

Le P. mollis semble cependant ~tre une algue variable d'apres M. DE ToNI et c'est 

pourquoi l'algue de 1' Archipel Malaisien me semble. appartenir a cette espece ou doit etre 

placee dans ·son voisinage. Je n'en ai trouve que de petits echantillons peu developpes. 

*z. Polysiphont'a ferulacea Suhr. 

SUHR in J. Agardh, Spec. Alg. II, 1863, p. 980. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. III, 1903, p. 8g2. 

Stat. !o4. Archipel Sulu a 12.5-23 m. profondeur. 
Stat. 1]2. Ile Gisser a I8 m. profondeur. 

_ Stat. 209. Ile Kabaena. 
Stat. 299. lie Rotti, recif . 

. Stat. -jOI. lie R.otti, n!cif. 
Stat. 303. Haingsisi, ile Samau, pres de Timor. 

Sikka, } A .t. 'd' 1 d Fl. A. \:~:r - . ·B. I 888 Endeh, co~e men 1ona e e ores, • rv EBER-VAN OSSE, eg. I • 

Bonthain, cOte ·rneridionale des Celebes, A. WEBER-VAN Boss&, leg~ 1888. 
Thursday ISland, H. A. LORENTZ, leg. I907. _ 

Distribution: Atlantique, Ocean Indien~ Japon, iles Sandwich. 
A .en juger par mes collections, le Pof),sz'phom,"a ferulacea serait le plus repandu des 

Polysipli01zz"a dans l' Archipel. Le Siboga I' a_ dtague a uite profondet~r v~riant entre 12.5 et 

23 metres. L'algue se rencontre sur les cotes du l\1exique, de l'Amerique septe.ntrional, de la 

Nouveiie Hollande, du Japon et des iles Sandwich. 

3· Po/;'stphom"a pttlvitta!a ]. Ag. f. parvula Heydr. 

HEYDRICH, Ber. d. deutsch. bot. Gesellsch. 18g2, p. 481 • 
. DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. III, 1903, p. 896. . 

StaL so. Labuan Badjo, ile Flores. Sur S'argassum. 
Stat. 2g6. Baie de Noimini, cote meridionale de Timor. Sur Sargassum. 

D is t rib uti o n·: Nouvelle-Guinee, Hatzfeldhafen. . 
_ Le Polysipho1zia pulz•inata f. parvula enfonce la cellule basale de sa fronde sous forme 

:-" rhizoide, quelquefois ramifiee mais non cloisonnee, dan~ le tissu de l'algue hospitaliere; et 
. . doit adme-ttre que par cette rhizoi'de tres simple le Polysiphonia s'approprie des-

. de 1a plante hospitaliere elle vit, comrne M. HEYDRICH l'a deja signale, en -parasite 
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suf des Sargassums. Les cellules cortica1es de I'hote, entourant la base du Polysi.plton£a, presentent 

une teinte foncee et semblent mourir, mais le dommage cause par le Polysiphonia s'arrete la. 
De la base de l'axe primaire du Polysi.pltonia nait une branche qui se redresse ou rampe 

quelquefois sur le substratum en produisant d'autres branches ascendantes. A part cette branche 

I' axe principal ne se ramifie en general qu 'a une assez grande distance de la base; les frondes 

- fertiles -sont petites, h~utes d' r a 1.5 cm. et portent des antheridies, des cy_stocarpe~ et des 

tetrasporanges .. Les trichoblastes sont tres developpes. 

Les frondes steriles sont plus hautes et plus ramifiees que les frondes fertiles. 

Dans Ies. deux endroits ou j'ai recolte le P. pulv£1zata f. parvula ralgue croissait sur 

des Sargassums mais non pas sur le Sargassunz cristaefolit&1~, ou M. HEYDRICH l'avait trouvee. 

Elle semble done habiter divers Sargassums et ne pas s'en tenir a une ~eule espece. _ 

* 4· Polysiplzon£a fastig£ata (Roth) Greville 

ROTH, Fl. Germ. Ill, p. 463, Cat. Bot. Ill, p. 157~ d'apres DE TONI.· 

GREVILLE, Flora Edinb. p. 308. 
J. B. DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 945. 
SAUVAGEAU, Obs. biologiques sur le Polysipko1lia. jastigiata Grev., Extr. du Recueil des 

travaux bot. Neerl. 1921, p. 213. 

Localite~ Sikka, ile Flares, leg. A. \VEBER·VAN BossE, t888, ·-

·_D_i_stribution: Les cotes de l'At1antique, Ia talifornie, le Perou.-

J'etais d'abord tr~s eton~ee de retrouver parmi d'autres Floridees, conserv~es d~ns de 

ralcool, le Pol;,szphonia fasHgz"ata, algue, que je croyais _limitee a l'hemisphere boreal. Mais 

en prenant !!onnaissance de 1a distribution geographique attribuee a cette aigue, j'ai vu qu'elle 

a ete trouvee sur les cotes du Perou et de la Californie. Done rien d'etonnant qu'~lle .se trouve 

aussi clans 1' Archipel Maiaisien. •' · 

D'apres les recentes recherches de SAUVAGEAU le P. fastigiata vit en parasite sur 

l'Ascoph)•lltmt 1todosum. Cela m'etonne de l'avoir retrouve clans l'Indique ou l'Ascophyllum 
f 

fait entierement defaut. 

Le P. fastz"gz"ata de Sikka n'est plus attache a une algue, je ne puis done rien dire, 

ni sur son parasitisme, ni sur l'hote que l'algue habite. Elle a vingt cellules pericentrales et 

porte au sommet de ses branches des cystocarpes et des procarpes. La ramification dichotome 

et fastigiee est tres prononcee. 

5· Po!J•sif:ho~tz"a spec. 

Stat. 258. Tual, ile H.aut Kei, recif. 

L'echantillon unique de Tual est sterile; la plante a 4 siphons etje crois·qu'elle appartient 

au P. jmlvz"nata J. Ag., mais a cause de sa sterilite sa determination reste douteuse et j'ai 

prefere designer ralgue comme Po!J•szphotzia spec. 

En dehors des Polysiphon£a pre~ites fai trouve, rampant sur d'autres algues et des 

coraux, des Polyszphoma minuscules, microscopiques. Elles me paraissent appartenir a deux 

· .. ,' :oil trois especes, ~ais j'ai renonce a les decrire, puisque les echantillons ne sont pas comp1ets 
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et fragmentaires. Les descriptions incompletes sont deja trop nombreuses. Je signale ces algues 

seulement pour demontrer que la flore des Indes est bien plus riche qu'?n ne le croirait en parcourant 

cette liste. Pour trouver des especes aussi petites que ces deux ou trois especes _de Polysiphonia 

mentionnees,. en quantite assez considerable. pour les soumettre a un examen serieux, il faudrait 

avoir le temps de revenir aux memes localites a des saisons differentes. Le Siboga n'a en 

general passe qu · un jour aupres de chaq ue 'recif et il ne m 'a pas -ete donne · ou rarement de 

revenir aux recifs deja visites. 

Roschera Sander. 

*1. Roschera glomeru!ata (Ag.) Schmitz. 

AGARDH, System a Algarum 1824, p. I 58, .sub nomine Hutcki11sia glomerulata. 
SCH)liTZ, Marine Flor. von Deutsch Ost-Afrika; Engler's f3ot. Jahrb. r8g5, p. r6o et daQs 

Engler u. Prantl, Nattirl. Pflanzenfam. 1897. p. 441, sub nomine. Tolypiocladia glomerttlara. 
DE Tmn. Syll. Alg. vol. IV, sect, III, p. 964, sub nomine Tolypiocladia glomertt!ata. 
FALKENBERG, Die Rhodomelaceen des __ Golfes von Neapei,- rgor, p. 177 . 

.Mftumeri, cote septentrionale de l'iie -!lares, leg. A. \VEBER-VAN~ BossE~ [888. 
Duizend Eilanden, mer de Java, leg.· Dr._ P. N. V~_N ~~M-PEN._ 

Distributfon: Cotes de la :\fouvelle-Hollande; iies ·d~s Ail"tis; iles Philippines; la 
-~ ouvelle-Zeiande; ile de F ranee; _ Ceylan ; Sansibar; Cbtes du J apon. 

*2: Roschera ca!od£cty01z Ktitz. PI. _X, fig. 5-8. 

KOTZING, Tab. Phyc. 1863~ p. 16, tab. 46, s4b nomine Polysipll01tia ·calodictyon. -
HARVEY, Frien_dly Islands Algae N° I 3, sub nomine Polysipko1ziil calodictyo1l. 
SONDER, Algae Roscherianae I Sjg, p. 79, sub nomine Rosckera africana . 
. DE Toxi. Syll. Alg. vol. IV, sect. III, 1903, p. 964. . . 

Stat. 43· S~rasa, iles Postilion. 
Stat. 172. Ile Gisscr, pres de Ceram. 

D is t rib uti on: lies des Am is; cotes orientales de l'Afrique. 

*3. Rosclura cqJzde!lsala n. sp. PI. V, _fig. 3· 

Fronde spongiosa, diametro usque ad_ 1.5 cm., irregulariter ramificata, constante axe cen,. 

trali cum quatuor cellulis pericentralious et circumdato ramulis definitis (ramulis) spira1it~r (norma 1/ 4) 

insertis et iamis indefinitis (ramis) sparsis, ad apicem rotundatis. Ran:tulis definitis,. a~im c~n- ' 

tralem._circumdantibus, saepe ramificantibus, constantibus ramulis brevibus, pauce_anastom-osa~tibus 
··::;.:~·:-et: .'texturam crassam formantibus~ Fronde superficie verrucosa. Cystocarpiis non .. ob~el:vatis~ 

Te-tr·a~porangiis in apice ramulorum. -
• . ~! ~··:. : ~ ••••• 

spongieuse, atteignant un diametre de jusqu'a 1,5 cm:., ramifiee tres irreguliere-
' d'un axe ~en~ral ayant 4 pericentrales entoure de pousses definies. (rameaux), 

~~,.~.,,, .. a.,, ... ·av~:: la divergence 1
/, et de pousses indefinies (bran~hes)vagues, ·asontmet 

~- ·_4efinies.- se ra~nifi~t souve~t, entourant. I' axe d'un ti~u. epais: ,consistailt- ~I!·­-:_ '; ~-::~ \f: :~ ".:. . . _. . -... _: 49- - -; . . . - . -·- : ~ . - ',:_ ~ -·; _: . . .• . ~ - .. - . < . 

"-

:.r--••:;ot::').·:;:t,,~-:~·z~:-::;.;:-(;_f 

:.. ,-



•• 

courts ramules peu anastomoses. Fronae a surface bosselee. Cystocarpes non observes. Tetra­

sporanges au sommet des ramules. 

Stat. 8g. Ile Kaniungan pres des Celebes. 
Stat. 91. Recif de Muaras, pres de Borneo. 
Stat. 93· Ile Sanguisiapo, archipel Sulu. 
Stat. 125. Ile Siau. 
Stat. 206. Detroit de Buton. 
Stat. 312. Baie de S~leh, ile Sumba~va. 

"Iles Aru, leg. Prof. ARNOLDI. 

Distribution: Wagap, Nouyelle Caledonie. 

Le genre Tolypioclad£a a ete cree par Sc.HMITZ pour des algues ayant un axe central avec 

quatre pericentrales non co~tiquees, et portant des p~usses definies (rameaux),. inserees en spirale 

avec la divergence 1/,,. s'allongeant quelquefois en- des pousses indefinies. ScHMITZ1 et ensuite 

FALKENBERG, ant donne une description minutieuse du Tolypiocladia glomerula~a, illustree par de 

belles figures par F ALKENBERG. ScHMrri a deja remarque la gran de ressemhlanc~ c\u T. glomerulata 

avec un genre decrit par SaNDER sous le nom de Roschera, mais SaNDER a decrit son al&l:le 
comme ayant huit periceritrales et des materiatix authentiques, q~i -aurai~nt aide SCHMITZ. a 

trancher la question, · ont malheureusement fait def3:ut a l'illustre savant. Je_ n'ai pu non plus 

etudier des materiaux ~ut_hentiques de ~ON~E~~ -~ai~ fai clans la collection du Sjboga des algues, 
recaltees aux iles Postilion, qui ressef!~bl_ent si parfaiteinent. a la figure que SaNDER donne du 
Roschera ajr£ca11a clans les Alg. ··Roscherianae darrs ,Reisen in Ost-Afrika r8-i9" du Baron 

CLAUS va~ DER DECKEN, qu'il est impossible de douter de >I'identit6 des deux algue~. La 
description de So~DER s'applique· mat popr 'mat- a ines- echantiltoris ·et ceux-ci, conserv~s- clans 

de l'alcool, montrent parfaitement les · anas~omoses dont parle _SaNDER et dont FALKENBERG 

<loutait !'existence. Sur la pla~che I~ j'ai dessine, clans la figure 8 le somm~t, d'un ramule qui 

parte deux ~etites cellules a. a. La figure 7 rriontre comment une cellule, pareille a celle de 

la fig. 8, s'anastomos'e avec une cellule portee au somn:tet d'un ramule voi~in. Ces anastomoses· 
• sont tres frequentes clans le R. africa1la et donnent une grande continuite au tissit reticule qui 

entoure l'axe central. 

En face de cette · ressemblance on est bien force d'admettre que SoNDER s'est trompe 

lorsqu'il attribuait huit peticentrales a l'axe centr.al du Roschera, ou, ce qui est plus probable, 
qu'il a vu une coupe _transversale de l'algue a l'endroit ou les ramules sortent de l'axe central. 

Les pericentrales des ramules sont quelquefois ainsi disposees, qu'elles font, sur des coupes 
transversales, !'impression d'appartenir a l'anneau de pericentrales de raxe central. 

Si j'ose affirmer l'identlte du genre Tol)tpiocladi'a avec le genre Roschera, il n'en est 

pas ainsi pour les especes. 

- F ALKENBERG cite Polysipho1tia caloc(ic!J'01t Harv., P. caulaca1tthus Harv., Roschera afri­

catza Sander et P. injlata Martens comme synonymes du T. glomerulata. Les deux dernieres 
plantes cependant avec un ?. 

Les algues des iles Postilion ressemblent a des echantiHons distribues par HARVEY sous 
.le nom de P. calodictyon et· des echantillons tres developpes de la m~me localite ressemble_nt 

parfaitement a la figure de SoNDER et correspondent avec sa description. HARVEY n'a malheu­
so 



reusement pas don ne de diagnose de son algue, distribuee par lui st:?us le N°. 1 3 clans les 

algues des iles des Amis; c'est KCTZING qui l'a decrite le premier en 1864. Le nom de calo­

dz'dJ'01t a -done la priorite sur celui d'afr£cana mais le nom generique de Roschera (1879) a la 

priorite sur celui de Tol)'piocladia Schm. (1895). 

FALKENBERG a-t-il eu raison lorsqu'il citait les noms de quatre algues comme synonymes 

du T. glomerulata? Je ne le crois pas. Deja ScHMITZ a cru que deux especes de Roschera 

( Tol;,piocladia) etaient cachees sous le nom de T. glomerulata. 

La question n'est pas aisee a resoudre parce que la variabilite des algues est grande 

et que tous les representants" du genre Roschera presentent les m~mes. caracteres fondamentaux, 

savoir 4 pericentrales, entourees de pousses definies disposees avec une divergence de 1/4 autour 

de l'axe central. 

La ressemblance entre les jeunes plantes des R. glomerulata et calod£ctyon est grande 

mais il y a une notable difference clans 1~ port des plantes. adultes. _ 
Le R. glomerulata reste fr:~l~ et, d:'apres des echantil!ons de diverses localites, je suis 

enclin a croire que l'algue reste fr~le d~rant. toute. sa vie et s'attache de preference a d'autres 

algues, qu'elle entoure et parmi les branches_ desquelles elie rampe. 
Des aflastomoses lui font defaut et. pour __ cette- raison je crois que c'est cette espece _ 

dont se sont servis FALKENBERG et ScH:MITZ clans leurs belles recherches. 

_Le R. calodict)'01t est_ frele clans la jeu~ess~, _les part~es sup~rieures de_ ses long~es 

branches ressemblent singulierement au R. glomerttlata,- mais quelques decimetres_ plus_ has la 

plante est robuste, Jarge de s-6 mm. avec de longues. branches, qui se ramifient ·a. leur tour. 

L'axe primaire et aussi Ies .branches· s~mt entoures .de pousses definies qui se sont anastomisees _ 

et constituent un n!seau spongieux tres regulier et continu (PI. IX, fig. 5 et 6) .. La plante de 
la planche IX, ·n'est pas un grand echantilt'on, j'en. ai clans ma collection qui sont deux fois · 

aussi grandes_ et robustes. 
Les echantillons du R. glomcru.!ata sont· malheureusement seches. je n'en ai pas qui 

sont conserv6s clans de l'alcooi, mais les echantillons seches ont une cellpl~ apicale faisant 

saillie et de ~ourts et rares trichoblastes. A cause de l'etat seche les trichoblastes sont peut-~tie 
tombes ou ont ete enleves par la manipulation. La cellule·:- apicale du R. calod£ct;1on fait. 

longuement saillie et de longs et nombreux trichoblastes simples l'entourent. 
Dans l'herbier KuTZING se trouve encore une autre algue sous le nom de· Po/;'siphotzz"a 

ca!od£ct;•on var. cotzde1lsata. C'est un petit echantillon dont j'ai retrouve de grands et beaux 

exem.(>laires dans l'Archipel Malaisien. Je crois que c'est une troisieme espece de Roschera; 

elle est caracterisee par la grande largeur que sa fronde peut atteindre (1-1 1
/ 9 cm.). ~ette 

largeur est due au grand developpement des pousses definies. Celies ci, tout en s'anastomos~nt 
pa·~ ~ endroits, ne forment pas un reseau regulier autour de J»axe central. mais chaque pousse 

d~fi~ie forme u~ glomerule special· qui fait saillie sur le pourtour de la fronde et semble pouvoir 
. developpet. _en pousse indefinie. La fronde rappelle, vu superficiellement et en considerarit 

· les branches, le .D_z'ctyurus purpurascens. La· ramification est tres irn!gu1iere et parai~ 

_central_ clans de vieux individus. Cet effet etrang~ est peut etre du au developpe-
··d~;~-~ou_$Se5 defin~es basilaires en pousses _indefinies. Un autre caractere par lequ~l 

; 
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le R. cotzdetzsata differe du R. g!omerula!a et caloc(t.'ctyon c'est !'absence d'une cellule apicale­

faisant saiilie. Le sommet de presque toutes les branches _est arrondi et la figure 3 de la 

planche V de cet ouvrage est fautif sous ce rapport, puisqu' on y voit plusieurs branches ayant 

un sommet effile et que les autres. sommets font. l'_impression d'avoir ete endommages. L'etude 

d'echantillons conser~es clans de l'alcool, paratt demontrer que le sommet des branches du R. con­

den:sata est arrondi et q~e la cellule apicale est cachee par les pousses definies, mais i1 y _a 

des exceptions a cette regle et j'ai, plus tard, trouve aussi des cellules apicales faisant sailli~. 

A l'etat tres jeune cette algue ressemble egalement beaucoup aux autres Roschera. 

Le Polysiphon£a £njlata V. Mart. me parait etre une autre algue, a en juger d'apres 

la figure N° 2 pl. VII de v. MART~NS clans les , Tange von Os~-Asien". 

Lop hoth a lieae Schmitz. 

~ophocladia Schmitz. 

*1. Lophoc!adz'a Lal!e1Jtandz' (Mont.) Sc?mitz. 

MONTAGNE, Centurie. VI, in Annates des Science~ naturelles, tome XII,·- 1849, p. 289. 
SCHMITZ, Die Gatiung Lophothalia, Deutsch. bot. Gesellsch. Bd. XI, 1893; p. 22j •. 
FALKENBERG, Die-- Rhodbmelaceen d. ·Golfes. V. N~apel, I90i~ P· ssi. 
Stat. 64. Tanah Djampea a 30 m~ profondeur. 
Stat. 8 I. Banc de Borneo,. a 34 m. profondeur. 
Stat. g6. Banc de Pedes, I 5 m. profondeur. 

Iles Aru, leg. TISS.OT VAN !?ATOT. 

D is t r i b u t i o n : ivler Rouge; Indiq ue, des cotes de l' Afrique j usqu • aux· cotes- de I' Australie 

occidentale et meridionale. 

· Le Lophoc!adz'a Lallema1tdi est u~e algue de la mer Rouge, connue depuis I 849 sous 

le nom de IJasya La/limzandz'. En 1854 HARVEY_ la decouvrit sur les c.Otes occidenrales de 

l' Australie, ·mais KuTZING crtit a voir trouve une diffe~ence en I 864 entre l'algue de rAustralie 

, ef _ celle de la -riter Rouge et donna . a la premiere le. riom de Lophocladia ·n arveyi. · Les carac­

teres sur lesquels KOTZING a fonde sa nouvelle espece sont cependant de peu de· valeur. ScH2>llTZ 

a suivi KOTZING ~n alleguant. qu'une distribution geographique de la, mer Rouge jusqu'aux cotes 

de l'Australie rendait l'identite des deux aigues invraisemblable et, les stichidies du Lophocladz'a 

Lallema1tdi etant inconnues, il _etait possible que cette a1gue se distinguAt du Lojhocladz'a 

Harv&)1i par. une autre structure de: ces organes. D'apres lui la maniere de se .ramifier est 

identique pour les deux aigues .. 

Les echantillons,. que· j'ai recus des iles Aru, soot fertiles et portent de nombreuses 

stichidies, pareilles sous tous les rapports aux stichidies decrites par FALKENBERG pour le Lopko­

cladia tric!toclados; type du genre. fa~ d'abord determine ~es algues comme L. Harveyi a. 
cause ~u voisinage de l'Australie. L'ckhantillon du Banc de Borneo re~semole exactement a 1a 

figure que KUTZING donne . du · L. Harveyi ·clans· ses Tab. Phyc~ tome XIV,. pL 7.1, mais les 

~chantillons de Tanah Djampea ressemblent bien davantage a la figure du L. Lallemattdi sur 

~~-. meme plan_che. 

~""'o!-'''·""""~·::··>,':,.jf::> :~, ':~? cherchant clans mon herbie;, j-'ai trouve des echantill<?nS de. Lop!tocladia Lallenzandi, 
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des cotes du Somali, Afrique orientale, determines par HAUCK. Ces echantillons sont en tout 

pareils a ceux des iles Aru et portent aussi de petites stichidies a tige monosiphonee avec un 

sporange clans chaque segment se succedant en spirale. Mes echantillons de la mer Rouge sont 

steriles et ne se distinguent ·de ceux des cotes du Somali que par leurs filaments moins gros; 

• et HAUCK a designe les deux ~lgues, -~elles des cot~s du Somali et celles de la mer Rouge, 

du nom de L.- Lallema1ldi. 

..... 

Est il bien necessaire de distinguer l'algue des cot~s du Somali et celle de la mer Rouge, 

par le seul fait que les stichidies n'ont pas encore ete trouvees chez la de(niere, ou doit on 

admett1·e, comme HAUCK l'a fait, que les ·aeux algues appar-tiennent au L. Lalleina1zdz'? Mais 

alors les stichidies du L. Lallemandi sont ·pareilles _a celles du L. Harveyi et je ne vois pas 

pourquoi on ferait encore une distinction entre les de~x algues qui ont, d'apres F ALKENBE~G, 
la meme ramification. . 

Sur un echantil1on appauvri et mal developpe du Banc de Pe~les j'ai trouve les pro­

carpes et les . cystocarpes. Le procarpe se developpe ~ la base des trichoblastes dont la seconde 
cellule se divise de la maniere decrite par FALKENBERG clans. ,Die Algen im weitesten ~inne" pour 

les procarpes et les cystocarpes des Rhodon-ielac~es. J'ai pu suivre le developpem~n~ du pro-

- ~arpe jusqu'a la formation et la feriilisa~io~- du tr_ichogyne. Les stades ulterie_urs font ~efaut ~ais 
aupres · du sommet de 2 branches, fai trouve un cystocarpe miir. Un cy~tocarpe. se trouva 

mt:me au sommet d'u~e branche; ceci d~i~· et~e a la s_uite de circonstances fortuites; j'ai toujours 

vu le procar·pe· se developper a la base du trichoblasteJ < mais la cellule qui porte le procarpe 

4evient avec rage polysir:hone et peut avoir pris la place du somm_et primaire, probablement avort_e. 

Murrayella Schmitz. 

*r. JVIurraJ'ella per-iclados Q. Ag.) Schmitz . 

. J. AGARDH, Species Algarum II, 1828, p. IOI. 

ScH~llTZ, Die Gatt.u_ng Lo"phothalia, Ber. d. Deutsch. Bot. Gesellsch. 1893• Bd. XI, Heft 3, p. 227. 
J. B. DE TONI, Sylloge Algarum ·vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1023. 

Stat. 50. Labuan Badjo. ile Flares, parmi d'autres algues. 
Stat. 163. Detroit de Selee, Nouvelle Guinee,_ sur du bois submerge. 
Stat. 165. Fausses Pisangs, iles Daram, parmi d'autres algues. 
Stat. 174. Baie de vVaru, ile. Ceram, parmi d'autres algues • 
Stat. 296. Baie de Noimini, cote meridionale de Timor, parmi d'autres algucs. 

D is t rib uti on: In des occidentales, St. Croix, la Guadeloupe, la Floride, la Guayra~ 

Bostrycl).ia :Mont. 

*r: Bostrychia le1zella (Vahl) J. Ag. 

VAHL, Nat. hist. Selsk. Skr. V, p. 45, fide·J. AGARDH._ 
J. AGARDH, Species vol. Il, pars 3, _1863, p. 869; Anal. Alg. Cont. IV,_ 1897, p. 82. 
FALKENBERG, Die Rhodomelaceen. des Golfes von Neape!, IgOI, P· s•S· 

16. ne· Kangeang, recif. 
. . ~6.- Dongala, baie_ de Palos. 
:S~a~;_'t6j.:~?eget1-.delroit'de Galewo, Nouvelle Guinee. · 
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Stat. 165. Iles Fausses Pisangs. 
Stat. 252. Ile Taam. 
Stat. 277. !le Dammer. 

Plabuan pres de Weliri, cote septentrionale de Java, leg. Dr. DoCTERS VAN LEEUWEN. 

D is t rib uti on : -Partie chaude de I' Atlantique, aux Antilles, a Cuba, sur la cote de 

I' Amerique; Indique, _Natal, ~eylan; Pacifique, aux iles des Am is et la Nouvelle-Caledonie. 

Le Bostrychia· tenella est. -tres repandu clans 1' Archipel; je l'ai trouve sous les deux 

formes figurees par KDTZING; Tab. Phyc. t. XV, tab. rg et 25, sous les noms de B. calami­
strata Mont. et B. sertularina Mont. 

*z. Bostrychia rad£ca1ts M·ont. 

MONTAGNE, Annates Se. nat. 1840, t. Ij, Tab. 3• 5· 
P. FALKENBERG, Die Rhodomelaceen IgOI, p. 513. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, ~ect. III, 1903, p. II56. 

Stat. 277. Ile Dammer. . . 
Plabuan· -pres de Weliri, c6te septentrionaie de Java, leg. Dr. DocTERS VAN LEEUWEN. 

D is t rib u t.i on : Cayenne, ile de la Guyane fran\;aise. 

Cette espece n'a ete trouvee jusqu'a present que ~ans les mers de l'Amerique tropicale. 

L'echantillon de I' Archipel l\1a1aisien a cependant taus les caracteres du Bostrychia radicans. 
L'axe primaire rampant a dix _cellules pericentrales, dont le nombre va en diminuant vers le 

so~!l1~t des branches seconqaires .. qr~ssees. qui ne sont jamais monosiphonees. Du premier 

segment de la branche· secondaire nait une branche qui se tourne vers le substratum et dont 

le sommet ne se transforme pas en- un disque, comme chez le B. radz.'ca1zs de 1' Amerique, 

mais s'allonge en quelques rhizo"ides unicellulaires. Cette branche d'ordre tertiaire peut aussi 

s'allonger et de.venir en tout pareil a I' axe primaire et rampant. Souvent je n'ai. remarque 

·que cette seule branche ·sur I' axe primaire. Toutes les branches, tant celles qui naissent de 

l'axe' primaire que celles. qui naissent des branches secondaires, ont une disposition distique et 

alternante. La- t;listance entre les branches est tres variable et Ies branches secondaires, apres 
t -

avoir donne naissance a ]a branche qui se tourne vers le substratum, restent souvr.pt nues sur 

une longue distance. 

Les sporanges naissent en des stichidies au sommet des branches. Ils on~ une disposition 

verticillee, et leur nombre est variable i j'en ai compte jusqu'a six clans un verticille, mais en 

general leur nombre est mains eleve j j'en ai vu qui alternaient et d'autres qui etaient superposes. 

P o I y z o n i ea e Schmit~. 

Placophora· J. Agardh. 

· ·*I. Placopho1~a (Binder£?) J. Agardh. 

J. AGARDH, Spec. Alg. t. II, 1863, p. II38. 
DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1044 . 

Stat. 282. Cote _orientate de Timor, recif. 

D is_ t rib uti on : Cotes orientales de r Afrique, Cap de Bonne Esperance; Perou. 
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Le Placophora n'a ete trouve qu'en un fragment, attache au Phyllophora peltata. Ce 

fragment consiste en un ni.orceau sterile et rampant de la fronde, mais il est si caracteristique 

que chacun, connaissant le genre Placophora, reconnaitra l'algue. Aucune difference de quelque 

valeur se fit remarquer en C:omparant ce fragment avec des frondes du Placoph.ora Binderi 

venant de Natal, mais puisque le P lacophora de Timor est sterile et ha bite un tout antre hote, 

il se pourrait toujours qu'il appartienne a une autre espece, parce que le Placophora Binderi a ete 

toujours trouve, jusqu'ici; sur des Codiurn. C'est pourquoi fai_ mis un ? apres le mot Binderi. 

Leveillea Decaisne. 

1. Leveillea jungermannoides- (Mart. & Her.) Harv. 

MARTENS et HERING, Flora 1836, p. 485 su!> nomi_ne Ammzsia jmzgermmmoides. 
HARVEY, Mar. Bot. of Australia. zSss. p. 539· 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV,. sect. Ill, 1903, p. 1034. 

Stat. 7· Pres du n!cif de Batjul-Mati •. sur d'autres algues. 
Stat. 78. Lumu-Lumu, banc de ·Borneo, sur d'autres algues. 
Stat. 272. Dobo, iles Aru, sur des Sargassmtz-. 
Stat. 296._ Baie de Noimini, c6te _ meridiona.le de Timor, sur des Sargassum. 

pis t ~ i but ion:· Ivfer R_ouge1 Indique, Australie, le Japan·. 

H·erposiph_onieae Schmitz. 

Hcrposiphonia Naegeli._ 

*1. Herposiphonia (euella (Ag.) Naegeli. 

C. AGARDH, Species Algarum II, 1824, p. 105, sub nomine Hutckiusia tmella. 
NAEGELI in Schleiden u. Naegeli, Zeitschr. fur Mikroskopie, Heft Ill, 1846, d'apres DE TONI. 
P. FALKENBERG, Die Rhodomelaceen d. Golfes von Neapel etc. 1901, p. 304. 
J. B. DE ToNI, Sylloge Algarum vol. IV. sect. Ill, 19?3• p. 1055 et 1056· 
BpRGESEN, The marine alg. of the J:?anish \Vest Indies, 1920, P.· 472. 

Stat. 79· Banc de Borneo sur Udothea. 

D is t rib uti on : I\-Iediterranee, In des occidentales. 
I• 

L'algue du banc de Borneo est sterile mais elle ressemble au_ H. letzella par la ramifi-

cation, le nombre des siphons et la hauteur des segments qui ne depasse pas le diametre d'une 

fois et demie et est en general presque egale au diametre. Ses pousses definies ont une hauteur 

:, . de so segments et se distinguent des pousses du If. prorepe1zs· ~ui n'en a que 10 ou 12. Les 

. :,._.H_erposiphoma vers£color, mmzz'lifera et pecti1zella, q~i habitent les cotes de l'Australie ou de 
.l;:t. Jas1_11anie, ont des segment~ plus longs, tant ceux de I' axe primaire que ceux des pousses definies .. 

·~.: i,~~->{ ~ 

Herposiphotzia secU1zda (Agardh) Falk. 

C. AGARDH, Systema Algarum 1$24, p. 149, sub nomine Hutckit1sia secunda. 
P. FALKENBERG, Die Rhodomelaceen d. Golfes von Neapel etc. 1901, p. 307. 
BPRGESEN, The marine alg. of the Danish West Indies, 1920, p. 469· 

ss 
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S!at. 78. Recif de Lumu-Lumu, banc de Borneo. 
Stat. 3 1 I. Baie de Sapeh, He Sumbawa. 

Maumeri, ile Flares, leg. A. WEBER-VAN BOSSE, 1888. 

D is t rib u t i o n : Mediterranee, In des occidentales. 
\ 

L·algue rampait au _ recif sur d'autres algues, de preference sur des Gel£diopsis; ell_e a 

la ramification typique du H. secunda d'apres le schema de F ALKENBERG, rpais on trouve aussi 

chez elle des branches a ramifica~ion irreguliere, qui n'est pourtant jamais identique a celle du 

Herpo_siphonia ~~tzetla . . Depuis les belles recherches de B~RGESEN sur les antheridies des H. 

tenella et secutzda, il ·n 'y a plus a- cl outer que ces algues ne constituent deux especes distinctes. 

*3. Herposiphimia prorepetzs (Harv.) Schmitz forma? 

HARVEY, Nereis australis. 1848, p. 50. Phycol. australica 1862, tab.· 185 B. 
SCHMITZ, Marine Flor. von Ost-Afrika, Engler's bot. Jahrb. 1895. Bd.' XXI, p. 158. 
FALKENBERG, Die Rhodomelaceen d. Golfes von Neapel etc. 1901, p.-- 316. 

. . 
Stat. 53· Nangamessi, lle Sumba. 
Stat. 129. Iles Karkaralong. 
Stat. 200. Baie de Bara, lie Buru~ 

_- Stat: 213. Saleye·r. 
Stat. _ 258. Tual, ile- Haut Kei. 

_I\Iaumeri, iie Flares, leg. A. \..VEBER~VAN BOSSE, 1888. 
Cot~ ":leridionale de J~val leg. Dr. P. N.· VAN KAMP~N. 
- le Hei-posipflom"a croissait sur d'autres algues. 

D is t rib uti on : Cotes orientales de I' Afrique, Natal. 

. -
Dans toutes ces lo_!;alites 

La plante de 1' Archipel Malaisien a la ramification typique des Herposij;ho1tz"a: l'axe . 

primaire a une ramf.1cation dorso·ventrale, chaque segment est fe~tile, et entre_ de~x pousses 
a croissance indefinie on re marque trois pousses a. croissance. definie; ]es pousses definies et 
indefinies sont in·sere~s en quatre lignes d'apres le sch~ma donne par Fau{ENBERG. Il y a des. 

exc~ptions a cette regie mais elles ne. sont pas n·ombreuses. Les pousses definies ont une orga­

nisation r_adi_~ire et portent des trichoblastes inseres en spirale au~our de I' axe, mais ces trichoblastes 
sont tres fugaces et souvent je n~ai vu que le sommet arrondi et un peu emJommag·e des 

pousses definies. Les pousse~ indefinies ont une organisation dorso-ventrale pareille a celfe de 
l'axe primaire. L'algue rampe sur d'autres algues· et enfonce des rhizines unicellulaires da_ns 
le tissu de l'hote. 

Elle ressemble au Herposipho1zia prorepe?ts de Natal, et au dessin donne par HARVEY 

de cette algue clans son , Phycologia australis". La resemblance est grande, mais la plante de 

l'Archipel Malaisien est plus ;obuste que I~s echantilions que fai recoltes a Isipingo, Natal. ~ 
largeur des segments de l'axe principa_l varie chez les echantillons des Inde5 entre 100 et 

I6o p. et la hauteur entre I 20 et 270 p., et chez les echantillons de Natal Ja largeur _de_ !'axe 
principal varie entre· 6o et I oo f-A. et la hauteur des seg_a~ents entre 6o et I I o p.. Le· nombre 

de seg~ents des pousses definies ne s~mble. pas surpasser 12 clans l'algue des Indes, mais 
chez ralgue d'Isipingo ce nombre m~:mte jusqu'a vingt. Le nombre de pericentrales m •a semble 
va~_e·r . e~~e 8_-:-1 2 chez les deux algues. 

_,:':_:·s;~_ Peut~tre pourrait on distinguer l'algue des Indes comme une espece nouvelle; mais vu 
. ,._~., ~-- - s6 



!'absence_ d'organes de fructification et la grande ressemblance avec le H. prorepe1zs~ j'ai prefere 

designer l'algue des lndes de ce nom mais, en ajoutant 1e mot forma? 

* 4· Herposiphonia subdisticha Okam. 

OKAMURA, Contrib. to the Knowl. of the mar. alg. of Japan Ill, 1899. p. II. 

Th-ursday Island, leg. Dr. _H. A. LORE:t-nz. 

D is t rib uti on : Enoshim~, Boshu, ] apon. -

Le Herposiphonia rampait sur 1'Amphiroa dilatata. 

Lophosiphonia Falkenberg. 

*r. Lophosiphom'a obscura (Ag.) Falkenb. 

C. AGARDH, Spec. Alg. 11, I 828, p. 108, sub nomine Hutcki1zsia obscllra. 
P. F~LKENBERG, Die Rhodomelaceen d. Golfes v. Neapel etc. 1901, p. 500. 

Stat. 14. lie Kangean, ·sur des coraux ou des Lith~thamnions morts du n!cif.­
Stat_~ 165. Iles Fausses Pisangs, sur Je rocher. 
Stat. 277. lie Dammer, sur des coraux morts du recif. 
Stat 296. Haie de _Noimini, cote meridionale de Timor. 

- - Maumeri, lie Flares, A. vVEBER-VAN BossE, leg. 1888, sur un morceau de Litho_-· 
thamnion du n!cif. 

_ Plabuan pr_es \Veliri, cote septentrionale de Java, leg. Dr. \V. DOCTERS VAN LEEUWEN. _ 

D i s t rib uti on : 1\fedit~rranee; A tlan tiq ue; In des occidentales. -

Les p1antes des diverses localites enumerees ci-dessus, ont ete recoitees sur le·_. recif ou 
elles rampaient ~·!r des morceaux de corail ou de Lithothamnion mort ou sur le ~och~r. Elles 

se composent de fila~ents rampants, irregulierement ramifies, attaches par des rhizo"ides unicel­

Iulaires qui, en tquchant le substratum, forment un p~tit epatement. Les filaments 1'ampants sont 

depourvus de trichoblas~es et ant le so m met Iegerement courbe- en s a vec le cote concave 

tourne vers le substratum. Les filaments dresses naissent des filaments rampants a quelque 

- distance du tsommet par ramification endogene de l'axe central, ils ont en general douze peri­

centrales; chez les echantillons de Dammer et de 1\la!Jmeri ils se trouvent presque to us du cote 

dorsal du · filament rampant, tandis que chez plusieurs plantes de Kangean ils sont bi1atera-ux~ 

alternants, mais rapproches du cote dorsal. Chez les echantillons des Fausses Pisangs fai vu 

des -filaments ascendants bilateraux, mais dont la bilateralite est moins· prononcee et par con­

sequent les filaments sont plus rapproches du cote dorsal que chez les echantiHons de Kangean. 

Les -echantillons, de Kangean avec ra~ification bilaterale distincte sont plus develop pes et plus· 

forts que ceux des autres Iocalites, mais ils sont steriles. J'ai Cies echantillons fertiles avec 

cystocarpes de Kangean, de Dammer et des Fausses Pisangs. D'autres echantillons de Dammer 

portent des tetrasporanges developpes en spirale avec un sporange clans chaque segment. Les 

' sporanges sont divises en tetraedre et couverts de deux cellules en direction longitudinale. Le 

filament, qui Ies porte_, est irregulierement renfle et souvent _ramifie. Les rameaux peuvent aussi 

~orter des sporanges. 

L'echantillon de Maumeri m'a vivement interesse, puisque le sommet des filaments 
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dresses se recourbe de plus en plus pendant sa croissance ce qui est juste le contraire de ce 

que j'ai observe chez les autres plantes oil Ies filaments ascendants, d'abord courbes vers le 

sommet du filament rampant, se redressent en se developpant. Les filaments dresses du Lopho­

s£phonia de Maumeri ressemblent a ceux du L. crista/a Falkenb., le nombr~ de peri~entrales 

est seulernent plus eleve puisque les filaments ascendants de l'algue de Maumeri en ont I 2, 

.et !e .L. cr£stata n'en a que 6-8. 

C'est encore _sur l'algue de Maumeri que j'ai vu les trichoblastes; ils ·sont tombes de 

mes autres echantillons ou bien leur sommet est infeste par d'autres algues ce qui rend !'etude 

des. _ trichobiastes imp~ssible. Chez les plantes de Maumeri les sommets enroules des filaments 

dres~es portent des trichoblastes du cot~ dorsal; ceux ci sont ramifies et leurs rameaux sont 

-serres l'un contre l'autre on dirait presque entoures d'une mince envelloppe de matiere mucila 

.gineuse. Souvent j'ai remarque, et toujours du cote dorsal, la cicatrice ass_ez grande du 

trichoblaste tom be. 

a __ 

l . 

Je n'ai pas vu d'antheridies sur un seul de mes echantillons. 

Oligocladus Weber-van Bosse. 

* 1. Oligocladus Bold£1tgh# W. v. ~., fig. 136. 

WEBER-VAN BossE, Notice sur quelques genres nouveaux d'aJgues d~ l'Archipel Malaisien~ 
Ann. du Jard. Bot. de Buitenzorg, 2e ser., vol. IX, Igro, p. 25. 
I 

.. ~ lgue- _'filaJ?enteuse avec. ramification norm ale en do gene, irreguli~re, _Iaterale et. rare; 

b 

a 

pousses adventi\res endogenes, dorsales, d'abord dressees, erisuite rampantes; 

4 pericentrales. Stichidies au sommet. d~s pousses adventives dressees avec 

2 sporanges clans chaque segment. Cystocarpes et antheridies no~. observes. 

Rhizo'ides unicellulaires 1). 

Stat. 282. Pointe orientate de Timor, sur des Lithothamnions et d'autres 
algues. 

_ b L' 0/igocladus est une algue filamenteuse tres delicate _qui rampe sur 

des Lithothamnions et d'autres. algues, en s'attachant ave.c ses rhizines au · 

tissu de l'hote. La di_sposition des elements dont se compose sa fronde est 

radiaire, mais une croissance dorso-ventrale se fait remarquer· par une Iegere 

courbure du sommet et par le fait que les pousses adventives apparaissent 

toujours du cote dorsal et les rhizines du cote tourne vers le _substratum. 

Les 4 pericentrales sont d 'egale h~uteur et entourent la cellule centra1e 

r:nais, quoiqu'en general elles. soient superposees .en ligne droite, elies se 

deplacent quelquefois; en observant un fila~ent tant soit peu long on voit Fig. IJ6. Oligl'daclus 
- BoldingAii W. v. Il· 

a • . Pousse ad..-entive a~c t~ntot 2 1 tantot 3 cellules pericentrales. . . . 
sporanges. 6• Coupe trans- · Les branches normales n?issent au sommet de la plante et se recon-
versale pratiquee a l'endroit 

a-:-6 du dessin a. X 11· naissent toujours a leur premier segment parce. que c:elui ci, quand il sort 

de l'axe primaire, porte un nombre inferieur de pericentrales que Ies segments superi~urs. Les-

..-...... -:... 



2e 

le 

:o-

es 
') -, 

le 

le 

• 
• ts 

lt 

l 

u 

I, 

369 

pousses _a~ventives au contraire se distinguent par les quatre pericentrales qui entour~nt deja 

le premier segment. ]'ai remarque des trichoblastes peu ramifies au sommet des branches, et 

ceux-ci sont, a ce qu'il paralt, tres fugaces; je crois qu'ils sont inse.res en spirale autour de l'axe. 

Le nombre restreint de mes echantillons ne m'a pas permis d'aboutir a un resultat certain.-­

_Le nombre des branches laterales et normales est peu eleve et les pousses adventives 

_sont. egalemeot rares. Le nombre de segments entre deu_x branches _ou entre deu~ pou~ses 

adventives est tres iJ;regulier. · 

Une fois j'ai rerriarque. des sporanges clans une pousse adventive dont le sommet et Ia 

cellule apicale avaient malheureusement ete enleves. Chaque segment fertile porte deux sporanges 

· et la cellule qui contient le sporange, est couverte au dehors de 2- cellules. Les sporanges for­

ment deux rangees diame~ralement opposees, et lorsque la rangee de cellules se deplace autour­

·de I' axe, Ies sporanges se deplacent de m~me. Ils ne forment done pas de ran gees orthostiques. 

L' Oligocladus appartient au petit groupe des Herposiphones a de~x sporanges clans 

chaque segment qui se compose des genres Opkidocladzts et Ctenocladus Falk. Par_ Ja sim­

plicite ·de sa (ronde et le nombre restreint de pericentrales -Oligocladus se dlstingue ?e ces deux 

genres. L'Ophidocladus se caracterise en outre parce que chaqile segment porte ?eux bran~hes,_ 

le Cte1tocladtlS parce que chaque segment ne port~:? qu'une brailche alternante avec celle d~ 
_segment -precedent. I-:es deux genres ont un nombre pius eleve de p-ericentrales_ qtie.-POtzg~~ 

. ·.- - cladus, sa voir- I o et I 2. 

A man si eae Schmitz. 

Amansia Lamouroux. 

I. Amanst"a glomerata C. Agardh. 

C. AGARDH, Systema Algarum 1824, p. 247· 
DE ToNr, Syll. Alg. vol. IV, sect_. III. 1903, p. 1086. 
Stat. u;. Recif de Kwandang, Celebes. 
Stat. 127. Plage de Taruna, ile Sangir. 
Stat. 129. Recif des- iles Karkaraiong. 
Stat. I 52· Baie. de Wunoh; ile \Vaigeu, recif. 
Stat. 16g. Atjatuning, la Nouveite Guinee. 
Stat. r8i. Recif pres d'Amboina. 
Stat. 258. Kei Dula, iles Kei, recif. 
Stat. 277. Ile Dammer, recif. 
Stat. 279. Ile Roma, recif. 

D i ~ t rib uti on : Dans la partie chaude du Pacifique: lies Sandwich, N ouvel1e Caledonie~ 

ties Samoa, ties Sulu, iles Philippines, Balisan; clans l'Indique: ile Maurice, Madagasca~, Dar 

es Salaam. 

*2. Ama1zsia pumila (Sond.) ]. Ag. · 
W. SONDER,· Die Algen des tropischen Australiens -1871, p. so,· sub nomine Vidalia pumila. 
J. G.- AGARDH, Analecta Algologica 1892, p. 172. . 
P. F ALKENBERG, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapel etc. I go I, p. 423. 

Stat. 33· Baie de Pidjot, lie Lombok a 30 metres environ. 
Stat. 34· Baie de Pandan. ile Lombok. 

D is t r i b u t i o n : A ustralie septentrionale. 
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*3. Amansz'a Daemeliz' (Sond.) J. Ag. 

W. SONDER, Die Algen des Tropischen Australiens 187 I, p. 49,- sub nomine Vidalia J)aenzilii. 
]. AGARDH, Analecta Algologica 1892, p. 172. 
P. F ALKENBERG, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapel etc. 1901, p. 422 •.. 

Localite: Thursday Island, leg. H. A. LORENTZ. 

Distribution: Australie septentrionale. ·- --· 

Les algues de Thursday Island sont identiques a un echantillon de l'Australie septen­

trionale recolte par DAEMEL et conserve clans mon herbier. Le- nombre de branches.laterales 

clans mes -~chantillons surpasse le nombre de branches laterales de rechantillon figure par 

SoNDER et ces branches laterales ont souvent une croissance indefinie. Ces pousses laterales 

a croissance indefinie ne sont done pas si rares que F ALKENBERG le croyait et -la distinction 

entre· les A. Daemeliz' et Kutzz'ng£oides n'en devient que plus difficile. 

Vidalia Lamouroux .. \ 

*r. Vidal£a fimoriata (R. Br.) J. Ag. 
I 

R. BROWN, in Turner Hist. Fuc. III, 181 I, tab._ 170. _ 
]. AGARDH, Spec. Alg. t. ii pars 3, 1863, p. 1 124. _ . 

P. FALKENBERG, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapel etc. 1901, p. 430. 

Localite: lies Aru, n!cif, leg. TISSOT VAN PATOT.· 
-Thursday Island, recif, leg. H. A. LORENTZ.-

D is t rib uti on : Cotes septentrionales de· la N ouvelle-HoUande; la NouveUe Caledonie. 

Les echantillons du Vida!ia /imbriata des tl~s Aru et de Thursday· island ont une 

fronde large de r.s a 2 mm. Les plantes se ramifient seulement par l'aUonge!Jlent des pousses 

endogerles Iaterales ; des pousses adventives naissant sui· la ligne mediane ou au milieu entre 

.la lig,ne mediane et le bord, font defaut. 

*var. 1teoca!edo1lica Grun. 
I . . 

GRUNOW, in Falkenberg, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapei, 19qi, p. 433, taf. ], fig. 19. 

Localite :· lies Aru, leg. TISSOT VAN PATOT, rejete par les vagues sur le sable du rivage. 

D is t rib uti on . ~ ouve!le-Caledonie. 

U n petit echantillon des iles Aru, probablem~nt rejete par les vagues, porte des branches 

laterales endogenes, et des pousses adventi~es exogenes. sur la surface du thalle, entre la ligne 

mediane et le bord, a l'endroit ou les branches endogenes prennent naissance. 

*z. Vidalia fimoriata? (R. Br.) Falk. 

Vidalia Me/villi]. Ag. 

Stat. 273. Iles Jedan, 9 m. profondeur. 

Dans la belle Monographie de FALKENBERG sur ]es Rhodomeiacees, nou~ lisons les mots 

suivants a propos des V. fimbrz"ata et llfe!vz'l!i: 11 lch glaube: .. den_ Beweis flihr~n zu konnen, 
6o 

. ' 
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<lass nicht imr die von ScHMITZ zusammen gezogenen Pflanzen von Dar es Salaam, Madagascar 

und Mauritius zusammen gehoren, sondern auch mit der australischen V. finzbriata identisch 

.sind"; et a la page suivante naus Iisons en~ore: , Wir dtirfen demnach in Zukunft die_drei -

.oben citirten afrikanischen Pflanzen, (V. Me/villi (J. A g.) Schm., V. obtusiloba Barnet (non Mert.) 

]. Ag., V. fimbriata var. neocaledonzi:a Grun~), unter einander als identisch und zugleich als 

zu V. _fimbriata gehorig betrachten." 

En voyant les- echantillons des ties Jedan on est· enclin d'abord a- se mefier de- I' opinion 

-du savant algologue allemand car la fro~de de ces echantillons est bien plus large que celle 

<iu V. fimbriata et ressemble, sous ce rapport, au V. Me/villi. Les- cellules laterales, ceUes 

-qui constituent les zones horizontales, ant cependant la· h3:uteur des cellules latera1es du 

V. fimbriata, car Ies cellules Iaterales du V. )Jtfelvilli sont mains hautes. Je dois ces _ renseign:~· 
ments concernant le V.- llfelvilli a mes amis M. A. GEPP et feu M me E. GEPP, qui- ant eu 

l'amabilite de comparer un de mes echantillons a un echantillon type du -V. life/villi, conserve 

oans l'herbier du M usee d' Histoire naturelle a Londres. J'ignm:e pourtant si la hauteur des 

-cellul~s dans -les zones horizontales est un caractere de valeur specifique, et je -me demande s_i 

<:ette difference en hauteur ne peut pas dependre, jusqu'a un_ certain degre, d'une activite de 

-croissance plus 9u mains gran de. Les materiaux necessaires pour resoudre . cette question me 

_font cependant defaut. 

Pa: rapport a la -Iargeur de la fronde, la plupart des algue~- des iles Jedan- sont des 

V. 1Jfelvilti et par rapport ~ la hauteur des cellules internes des V. fimo'riaia. Je dis expre~­
semerit Ia- plupart des algues, parce qu'il ·y a un echantillon dont la -fronde est et} partie aussi 

large que celle du V. ilfe!villi et qui parte au sommet des branches tout aussi etroites que 

-celles du V. fim6r£ata. Ce dernier echantilion parte de nombreux cystocarpes. Taus les echan­

tillori.s des iles J edan se ramifient par des branches laterales_ en do genes, des pousses adventives -

exogenes font defaut. 

Quand 'on resume les f~its enonces, on devra_ admettre qu'ils plaide_~t en faveur de 

l'opinion de· FALKENBERG. qui considere ces formes diverses comme appartenant au V. fimbriata. 

Les algues des iles Jedan seraient alors une forme intermediaire entre les fom1es extremes. 
I 

Aneuria (J. Ag.). 

*I. A1teur£a Loreu.tzii Web. v. B.,_ PL IX; fig. 1-5. 

\VEBER-VAN BossE, Notice sur quelques genres nouveaux d'algues de l'Arch. Mal. Ann. -
du Jard. Bot. de Buitenzorg, 2me serie, vol. IX, 1910, p. 30. 

Fronde plan~, coriace, cortiquee, a developperpent dorso-ventrai, a bord entier, att~ignant 
-:- jusqu'a 3 cm. de largeur, a ramification sub-di~hotome, a base_ cuneiforme, s'elevant d'un tout 

: . petit disque et composee d'un axe centr~l divis6 par fausse dichotomie et d'une assise de c~l- . 

. _ lules centrales, entouree d 'une ou de deux assises de celluies corticales. Axe central entierement 

. immerge clans la fronde; visible: seuleinenf apres -la decoloration de ·cette derniere~ Cellules 

_.c~ntrales disposees en zones regulieres et transversales au somme~ de la plante, disposition 
modifiee -et dispar~issant --a co-urte distance de -la cellule apicale. Pousses adventives 
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endogenes font defaut. Pousses adventives exogenes portent les tetrasporanges en _stichidies 

speciales. C ystocarpes et antheridies non observes 1). 

Stat. So. Banc de Borneo a 40-50 m. profondeur. 
Stat. 282. Cote orientate de Timor a 41 m. profondeur. 

Thursday Island, leg. H. A. LORENTZ, recif • 

L'A1Z-euria Lorentzii est une algue a fronde plane et a division subdichotome, qui peut 

atteindre- de dimensions. assez grandes. Son axe principal a ·le so m met enroule- quoique faible­

ment, mais ce fait demontre deja que son developpement, du moins au commencement, est dn 

a une croissance dorso-ventrale. Les segments, resultant· de la division de la_ cellule apicale, se 

divisent en une · cel~ule centrale et c~nq pericentrales, dont deux se placent de chaque cote de 
]a cellule centrale et une du cote ventraL Les pericentrales laterales· sont les cellules ·meres des 

rangees horizon tales de cellules: zones horizon tales si bien connues clans la famille des Aman­

~ieae et qui constituent ·Ies parties laterales de la fronde. 

Je regrette de n'avoir pas ete a m~me d'observer la cellule _apicale au moment ou elle 

se divise par dichotomie. Les stades les plus jeunes, que j'ai pu etudier, etaient ceux d'une jeune 

fronde ha}•te de 7 mm. que j'avais exposee quelques heur.es a !'influence de_ ~~ potasse caustique 

et coloree ensuite avec du vert de methyl. Dans_ cette fronde ainsi traitee, fai observe, jusqu'a 

trois fois, une _division subdichotome de I' axe central; ]es deux cellule~ de la dichotomie n'et_aient 

pas identiques car l'une des deux continuait .a croitre dans la direction de la cellule apicale; 

·tout en s'ecartant un peu de la ligne mediane et de sa cellule soeur. Cette derniere s'ecartait 

-d'abord -. presque horizoritalement pour se redresser ensuite vertic_aleme~t mais .t~ujours en 

s'eloignant de la ligne lJ"lediane; elle est destinee a devenir l'axe central de la nouvelle branche 

et se divise par· subdichotomie a son tour. Dans les plus jeunes stades examines, les deux 

. cellules etaient p1acee"s au sommet de la cellule centrale, mais le point d'insertion de l'une etait 

au-<;less~ls du point. d'insertion de !'autre. Cette difference minime d'abord, s'accentue davantage 

p}us tard (Pl. IX, fig. 2) mais, pare~ que tout. pres du sommet on trouve deux cellules qui 
s'allongent simultanement en s'ecartant l'une d'autre, je considere cette ramification comme 

S\lbdichotome. Cecr est un point d'interet, puisque, d'apres FALKENBERG, des branches laterales 

endogeries font' defaut aux Lenormand£a. Si les ramifications de 1' A1zeurla Loruztzii etaient 

dues a des branches laterales celles-ci seraient d'origine endogene et il faudrait deja, pour cette 
raison, exclure I' Aneuria Lore11_tzii du genre Leuorma11.dia, mais si Ies ramifications sont dues 

a un allongement et une divisio~ dichotome de l'axe central, des branches laterales endogenes 

font defaut ·a 1' A 11euria. Cepend~nt i1 faudrait q uand m~me exclure J~ A tz.euria du genre Leuor­

ma1zd£a a cause de sa ramification.· 

La division subdichotome· de l'A. Lore1ztz£i a lieu a -des intervalles assez grands; j'ai 

compte 7 et 9 cellules entre les ramifications de la. fronde que j'ai pu decolorer, mais clans 

d'autres frondes l'intervalle entre les ramifications m'a paru plus grand. 
j'ai deja dit de n'avoir. pas observe la cellule apicale clans le stade de division sub­

dlchotome mais j'ai vu, au sommet d'une jeune .froJ!de, deux pousses dont. les sommets etaient 

1) Quoique la. diagnose de l'A. Lormfdi ait d!ja ete publiee, je crois rendre service au lecteur .:n reproduisant ]a diagnose 
franyaise encore une fois ici. 
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enroules. Le cote dorsal de ces pousses et le cote ventral de la fron-de sous-jacente etaient 

en vue. L'une des deux pousses avait cinq, l'autre deux rangees horizontales de cellules avant 

qu'il n'y t:ut un deplacement de ceHes-ci. Je regrette de n'avo~r pu continuer mes recherches: 

sur le developpement ulterieur de ces zones. En voulant recourber les sommets des jeunes 

pousses fai eu le malheur d'abimer un sommet; roes autres echantillons ne sont pas assez jeunes 

pour permettre _de pareilles recherches. On sait que dans le genre -Le~tormandia Ies cellules 

horizohtales se deplac~nt regulierement et qu'a la suite de ce deplacement on_ ne trouye _ qn1une 

~eule assise de cellules au lieu de deux dont chaque zone est composee au commencement~ 

Les cellules inferieures se placent a cote des cellules superieures, en formant des lignes oblique~. 

Elles sont visibles a l'oeil nu ou cachees par un tissu cortical piu~ ou moins epais. 

Chez r A. -Lore11tzii il y a une compEcation dans. la disposition des cellules laterales, a 
<:ause de la ramification de raxe central et pour ce~te raison des lignes obliques font defaut. 

Sur des coupes transversales et horizontales j'ai vu en general une seule assise de grandes 

<:ellules occupant la partie mediane de la preparation, mais quelquefois j'ai ~u~si vu deux grandes 

<:ellules supeqwsees. Il me semblait que d'un cote les grandes cellules etaie~t couvertes de 
.deux -et d_e l'autre cote d'une seule assise de cellules corticales. 

Au sommet de quelques frondes agees on tro~~e souvent une cellule, fonctionnant comm~ 
<:ellule . a pica le,_ non enroulee mais droite, seulement erifoncee entre deu~. plis du t.issu de la 

fronde; elle rappelle un peu le sommet du Le1zor~it~1tdia m~rgi1zat~~ ~ette :cellule _-droite de 

r A. Zorentzz"i a:pparait probablement Iorsque le sommet. primitif ei en.roul~ a ete endomm~ge. 
-. Je_ n'ai vu ni procarpes ni cystocarpes _sur mes echantillons et non plus des antheridies 

rnais j'ai trouve beaucoup de stichidies avec tetrasporanges. Des. deux cotes de- la fronde et 

-des de~x cotes d~ l'axe central naissent _des trichoblastes qui restent courts et ·sont composes de 

petit~s cellules a n1embrane assez epaisse (P.I. IX, fig. s). Ces trichoblastes soot tres nombreux· 

et les cellules, en se serrant, deviennent anguleuses et forment un monceau serre clans lequel il. 

est difficile de suivre. le developpement d'un trichoblaste particulier. Quelques uns de ceux-ci 

_se doisonnent en une cellule centrale et cinq pericentrales et ces ramules portent des tricho­

blastes le long . qu cot6- dorsai tout juste comme chez le Leuormaud£a spectabilis. On trouve 

·-chez l'A11etw£a Loreutzzi cependant aussi des trichoblastes clans le centre du monceau de 

-cellules, comme chez le LeniJrt!ta1ldia llfuelleri (Pl. IX, fig. 4). Les ramules cylindriques et 

poiysiphones donnent naissance aux stichidies a tetra~poranges (Pl. IX,· fig. 3). J'ai compte 

jusqu'a huit segments fertil~s clans une stichiaie, mais je n'ai pas trouve de jeunes stades de 

ces stichidies. 

j'ai remarque une fois une pousse adventive exogene croissant sur le bord de la fronde 

mere, non d;ns le voisinage immediat d'une cellule apicale. Les cellules marginales de la fronde 

s'~taient div~sees ·a· phisieurs reprises et avaient donn~ naissance a un petk disque d'ou s'elevait 

-une jeune fronde. J e ne . saurais donner de details sur son mode de· developpement. Les cysto­

paraitront peut-etre· sur ces pousses laterales, adventives. 
L'algue du- Siboga, tout en ayant ·tant de caracteres en commun avec les Lenorma11d~} 
!'absence de ·branches normales entlogenes laterales et la zone de grandes cellules clans 

foliacee de l'algue, me semble pourtant devoir constituer un gen~e autonome. 
63 
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Deja AGARDH 1) a cree le sous-genre Atteuria, pour le_ Lettormandia latifolia parce 

qu'un axe central, visible a l'oeil nu, fait defaut a cette algue. L·A. Lorentzii n·a ~gal~ment 

pas d'axe c.entral visible a l'oeil nu et en outre une ramification subdichotome. Je cFois que ce 

caractere de la ramification a assez de valeur pour oter les Aneteria du genre Lenormandia~ 

caracterise par son axe central tres prononce et par sa ramification due seulement a des pousses 
-adventives exogenes. 

Pour faire entrer 1' A. Lorentzz'i dans le sous-genre Aneuria J. A g. et elever ce sous-

· genre au rang de genre, il fa ut emender la diagnose d' AGARDH et lire: fronde sub-costata, 

simplice_ aut_ cum ramificatione sub-dichotoma, cellulis strati interioris vix conspicue seriatis, cir­

cumcirca interstitialibus cinctis. 

N eurymenia J. Agardh. 

*1. J.Veurymenia fraxinifolia (Mert.) J. Ag. PI. X fig. 9.· 

MERTENS in Turner Hist. Fuc. 181 I, Tab. I93· 
J. AGARDH, Spec. Alg. t. II, pars 3, 1863, p. I I 34· 
P. FALKENBERG, Die Rhodomelaceen ~L-Golfes ~on Neapel etc. -1901, P·-443·­
DE TONY, Syll. Alg. vol. IV, sect. HI, 1903, p. I I 12. 

Stat. 64. Ile Tanah Djampea, a 30 metres. 
Stat. So. Banc de Borneo, d_e 40 a so metres. 
Stat. I 52. Baie de vVunoh, ne· \Vaigeu, n!cif. 
Stat. I 55· Baie de Piapis, tie \Vaigeu, nkif. 
Stat. 163: Detroit de Selee, la Nouvelle Guinee, recif~ 
Stat. 3 I 2. Baie de Saleh, ile Sumbawa, I 5-30 metres . 

. Stat. 3 I 5. Sailus besar, iles Paternoster, 28 metres. 
lie Thursday, recif; H. A. LORENTZ_ leg. 

Distribution:. lndigue, Ceylan; Nouvelle-Hollande occidentale; mers Japonaises. 

Dans la magnifique l\-'lonographie de M. FALK.ENBERG sur les Rhodomelacees on trouve 

une etude approfondie sur le developpement et la structure de la fronde de Neuryme11£a 
Jraxitzifolia. Lorsque M. F ALKEXBERG ecrivait cette etude, les antheridies et les procarpes du 

.<Veur;•me1zia n'etaient pas encore connus mais il supposait, quton devrait les trouv_er sur la 

ligne- dorsale des pousses pri~cipales, puisque c'est la que les cellules meres des feuilles (les 

trichoblastes de KoLDERt:P RosENVIXGE) s~nt esquissees._ 
I 

Les echantillons du Siboga sont steriles, mais parmi ceux de man herbier se trouve 

un echantillon, provenant de Ceylan, qui parte des cystocarpes a divers degres de developpement. 

J'ai fait dessiner la partie fructifere de cette plante et on voit que les_cystocarpes et naturellement 

les procarpes ne naissent pas sur la ligne mediane des pousses principales mais sur les petites 

pousses cylindriques (les pousses adventives) qui s~- developpent, soit au bord de la fronde, · 

soit sur les veines laterales. Les cystocarpes paraiss~nt clans ~on echantillon, prendre la plac~ 
de la premiere branche de la pousse cylindrique mais l'echantlllon a beau coup · souffert et il 

est difficile de bien se rendre compte de la succession de ces petites branches. -Je n'ai. pas. vu 

d'antheridies sur cet echantillon. 

1) J. G. AGARDH1 ADalecta. Algol. I, p. 169 • 
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Les dimensions de la fronde de Neuryme1tz'a different beaucoup; les frondes des ~chan­

tillons du Siboga provenant d'une pro~ondeur de 30 a so metres sont bien plus etroites que_ 
celles qui ont ete recoltees sur le recif. Ces dernieres ont une Iargeur de 1.5-2 cm., les 
premieres de 0.5 a I cm. 

D a ~y e a e Schmitz. 

Dasya Agardh. 

*1. Dasya spec. 

Stat. I04. Archipel Sulu de 6 a 23 m. profondeur. / 

L' echantillon rapporte par la drague, est trop petit pOU! !'identifier a.' une des nombreuses 

especes connues du genre Dasya, mais c'est un vrai Dasya par ses cinq'"""pericenhales et par 

ses. rameaux dont Yaxe principal en parte un a chaque segment. Comme -~epresentant d'un 

genre non encore observe jusqu'ici clans l'Archipel, il a de !'importance. 

Dasyopsis Zanardfni. 

Dasyopsis te?Zella Web. v. B. 

\VEBER-VAN BossE, Liste des Algues du Siboga, 1921, p. 309, Pl. VII, fig. -6, a, b, c. 

Farce que a la page 309 de cet ouvrage on ne· trouve que la diagnose-latine des D. 
ie1zella, pulchella et anastomosans, je donne clans ce fascicule la diagnose fran~aise de. ces · 
trois especes. 

!''ronde plane, a base attenuee, ramification radiaire au sommet, bilaterale vers la 
hase, composee d'un axe primaire donnant naissance par croissance sympodique a des branches 
alternantes, . tres etalee~, non rigides, quelquefois allongees, se ramifiant souvent a la maniere . 

de l'axe primaire, et a des pails penicilles, monosiphones, sessiles. Branches etalees en un 

plan. Organes de fructificatian non vus. Cellules de la couche corticale deux fois plus longues 
que larges. 

Stat. $o. Banc de Borne?• 4a-so ll}· profondeur. 

Le Das;:opsis tenella se rapprache du Dasyopsis spi?zella (Ag.) Zan. par sa ramification, 

radiaire clans les parties jeunes de ]a fronde, mais elle s'en distingue parce qu'une disposition 
. bilaterale de ses . branches se fait remarquer sur des parties plus agees. Par ce caractere elle 

se rapproche du D. pla1Za, dont elle se distingue de nouveau par son sommet attenue, par 
. la simplicite de ses ramules et de ses stichidies et par ia consistance mol~e de -sa frond e. 

. Les D. pulchella et tenella ne sont peut ~tre que des formes du D. pla1za., mais des 
formes intermediaires me font defaut; et puisque les algues de l'Archipel Ma1aisien sont encore 

·iinpa~faitement connues, j'ai cru devoir signaler ces deux fJas;'o}sis sous des noms differents. 
facile de les unir plus tard au D. plana quand on pourra prouver, qu'elles appartiennent 

_ espece. La .decouverte des differents organes de la fructification, car Ies cystocarpes 

sont encore inconn~s, aidera a resoudre la question. 
6s 
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*2. Dasyopsis pulchella Web. v. B. 

WEBER-VAN BOSSE, Liste des Algues du Siboga 1921, p. 309, Pl. VII, fig. _7· 

Fron<!_e cylindrique, ramification radiaire, avec branches prenant plus tard une pqsttton 

bilaterale. Axe principal avec branches alternantes, au sommet long, souvent atten~e. Branches 

et ramules naissant, en general, so~1s forme de cone simple, quelquefois ramifiees au sommet; 

poil~ penicilles avec des cellules tongues et larges a la base. Stichidies avec tetrasporanges 

naissant sur des ramules entre deux branches ou au sommet de ces dernieres.- Sporanges 

nombreux dans chaque segment. 

Stat. So. Banc de -Borneo, 40-50 m. profondeur. 

Le Dasyopsis pul~hella a beaucoup de caracteres _en commun avec-le Dasyopst"s pla1la 

(Eupogodo1t cervicor1zt"s Ki.itz. non J. Ag.) mais eile s'en distingue par la plus grande hauteur 

et largeur de sa fronde. U n des echantillons du Dasyopsis pulchella dont le so m met a ete 

_arrache en le retiran~ de la mer, a encore une hauteur de 6 cm. et une Iarg~ur de jusqu'a 

7_ mm. quoiqu'en general de 6 mm. L'axe central a une 1argeur de 2 mm. e~ la longueur des 

pinnules equivaut a peu pres au diametre de l'axe principal. Tous les echantillons du Dasyop~is 

plau.a clans mon herbier sont mains longs et plus 6troits; ·la fronde- d'echantillons provetiant de 

_ Miramar, des cotes de _la Dahna_tie, d' Antibes et de_ ~arseille, a une la~geu! tout -au plus de 

3 ~m-. et_l'axe central n'a pas meme le diametre d'un ~m._ Toutes ~e::;_mesilres on~_ete P!"ises 

sur .;'Jes echantillons seches._ 

Les pinnules du · Dasyopst"s pulchella sont tres rapprochees les unes des autres, tres 

. e·tal~es, non rigides et. restent longtemps coiffees a leur sommet de- poil~ rrionosiphones, retmis 

en pinceau. Les pinnules du Dasyopsis·pla1za ·sont plus rigides et les pails t~mbent bie~tot 
laissant a nue la pinnule, qui est ~ivi~ee. au sommet un peu a la maniere d'une corne ·~e ~erf. 

Ce qui saute aux yeux sur un·e coupe transversale de I' axe_ central d~ -Das;'ops£s pttlchella 
.c'est la forme elliptique et la differente structure anatomique de celui-ci compare a !'axe central 

du Das;'opsis plana ; en outre les cellules corticales de l'algue du banc. de Borneo sont deux 

- fois plus tongues que larges, les cellules corticales du D. pla1za sont rondes ou anguleuses, a 

· peu pres isodiam~triques. _ 

rai dtl insister sur ces details anatomiques puisque !'habitus du D. puichella ressemble 

tant_ a celui ,du D. pla1la et e~suite, parce que les organes de- la fructification ne se trouvent 
pas sur mes echantillons et ce sont ·eux qui fourniront probablement encore d'autres caracteres 

distinctifs. En attendant des ech~ntillons phis complets, je separe le D. pulclzella du D. pla1za 
vu les differences de la structure anatomiq~e des deux a-lgues, la consistance plus molle du 

tissu _ du D. pulchella, de· ses pin~ules non rigides et de ses cellules corticales deux fois plus 

lohgues que larges. 

*3. Dasyopsis a1zastomosans Web. v. B. 

WEBER-VAN Boss&, Liste des Algues du Siboga 1921, p. 30~ PI. VII, fig. 10, a et b. 

Plante gelatineuse, tres ramifiee. Fronde cylindrique a ramification irreguliere. Branches 

alternantes, unilaterales ou sub-dichotomes, anastomosantes. Ramules sous forme dtepines, 
66 
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disparaissant vers la base. Pails penicilles, monosiphones, environnant la fronde et· disparaissant 

vers la base, porteurs des antheridies. Cystocarpes et tetrasporanges non observes. 

Stat. I8I. Ambon, recif. 

Le Dasyopsis anastomosans appartient au groupe des .Dasyopsz"s a ramification radiaire 

et se distingue des especes connues jusqu'ici par· sa consistance moile et gelatineuse et par ses 

anastomoses. J'ai remarque que le sommet de deux branches peuvent anastomoser· entiere~ent 

et aussi que le sommet d'ime branche peut s'appliquer sur une autre branche et anastomoser 

avec celle-ci. I1 me semble pourtant que ces anastomoses sont plutot l'effet du ~asard car elles. 

ont lieu a des pojnts indetermines j elles n'en donnent pas moins de la solidite ·a l'algue. J'ai 

choisi le ~om d' a1zastomosans pour ce ·.nasyopsis parce que clans ce genre des anastomoses .. n'ont 

pas encore ete observees. 

La ramification du .Dasyopsis ~nastomosans est tres irreguliere. Au sommet d'un axe 1es 

ramules sont regulierement ebauches, mais tantot .. iis restent co~rts e~ ont Ja forme de petites 
epines, tantot ils s'allong.ent en branches avec une ramification pan!ille a celle de 1'axe primaire. 

Souvent a~ssi fai remarque trois branches nais~ant i'une pres de !'autre e~ n~ produisant ensuite 

sur une longue distance que des ramules spiniformes- et des pails penicilles. Le-s jeuites };>ranches 

sont d'abord erigees,. mais elles se.- recourbenf souvent plus tard~ Les ramules splniformes por­

tent des ~oils penicilles tout juste comme ·la branche. Ces pails ont une longueur de r-:i mnL 

et sont tres caducs; ils sont compos~s a la base de petites cellui~s, presque. isodiametriques, . 

Iarges de ± 16 :1., dont la largeur augmente vers Ie milieu du poil jusqu'a 28 p. ~t la hauteur 

. jusqu'a 84 p., pour diminuer vers le sommet ou les cellules ·sc:nt larges de 20 p. et hautes de 

20-6 p.. 
Les poiis sont aussi port~urs des antheridies, qui se developpent sur un pedicelie special,: 

de longueur differente. 1\Ies echantillons ne portent ~i cystocarpes ni. tetrasporange~. 

,*4· Das;•ojJsz's p£/osa n. sp., fig. I37· 

Fronde cylindrica, per dichotomiam ra.mificata, basim exempta totaliter pilis penicil1atis 

obtecta. Pilis radiatiin dispositis, valde inter se approxim_ati_s. 
Insertione frondis non observata: Antheridiis et ·stichidiis cum tetrasporangiis pediceHo 

.. monosiphonio instructis ad basim · pilorum. Tetrasporangiis in singulis segmentis ~ribus aut quat~. 
_ tuor sporangiis munitis. Cystocarpiis n_on observatis. Colore obscure rubrobrunneo. 

Fronde cylin~rique a ramification dichotome, entier~ment couverte de ~poii~ peniciiies 
.~::x,cet>te a la base. Pails a disposition radiaire, tres rapproches l~s uns des autres, longes· de 6 inm .. 

· ... ram_ules spinifqrmes. Point d'attache de la fronde ·non observe~ Antneridies ·et stichidi~· 

~e~sp~ranges a pedicelle monosiph<?ne a la base des poils: .Teti-asporanges avec trois t;>U 

... sporanges clans ch~que segment. Cystocarpes non observes. Couleur ro~ge brun fonce . 

. . Stat~ 169. Atja Tu~in·g, la NouveJJe Guinee. 
Stat. 174· War~, ile Ceram. 

atteignent une hauteur de 715 cm .. i !'axe pr~nci~~l a un 
~l ~ 
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diametre de 2 mm. Les echantillons se distingue?t par leur ramification -dichotome, leurs longs 

Fig. 137· Dasyopsis pilosa n. sp. 
Partie d'une. fronde. Gr. nat. 

-et nombreux pails peniciU_es et par leurs petites stichidies avec tetra­

sporanges sur un pediceUe monosiphone; je n'ai pas compte plus 

de 4 ou 5 segments superposes fertiles et il m'a semble que les 

sporanges alternent clans les segments. 

~e qu~ ~aracteris~ le D. p£/osa ce sont les longs pails peni­
cil1es qui entourent entierement la fronde._ Ces pails sont composes 

de cellules larges de ± I 6 p. de la b~se jusqu'au sommet et 

hautes d~ _ 40 p. a la base et de 6o ou- 64 p. vers le sommet, Par 
ces pails de largeur -uniforme on reconnait de suite le D. p£/osa car 

chez le D. anastomosmes, qui se rapproche le plus du D. p£/osa, 

les cellules des pails ont une dimension differente selon qu'on les 

observe a la base, au milieu ou au sommet du poi[ 

Le~ pails ~u D. pilosa font ·ressemble.r l'a1gue a un Dasya 
mais elle n'a pas la· structure anatomique de ce genre, car les peri­
centrales lui font defaut corn me a tous les ']Jasyops£s. 

*s . .Dasyops£s palmaiijid_d ~7eb. v. B., PI. VII fig. 4· 

WEBER-VAN BossE, Mar. alg. Rhodophyceae of the 11 Sealark .. Exp. Trans. of the Linn. Soc. 
of"London, 1913, p. 130. 

Thalle charnu, plane,- profondement incise ·ou paJmatifide ~vec branche~ ou lani~res se 

terminant quelquefois en un filament cylindrique, atta~he au sol par un petit bulbe. Branches 

radiaires au sommet, ensuite etendues horizontaiement. Penicilles bien developpes au sommett 

disparaissant vers la base. Penicilles composes de cellules larges · de r 2-40 p. et hautes de 

104-106p.; stichidies nombreuses avec spores au sommet d'un court pedicelle monosiphone. 
Cystocarpes et antheridies non observes 1). 

Stat. 301. Baie de Landu, ile Timor, recif. 

D is t rib uti on : lies Seychelles1 Amir~nte, recif de Coetivy·,- Archipel Chagos .. 

Le Dasyopsis palmatijida a, comme le D. Geppii, une fronde plane, avec une ramification 
radiaire au sommet, disposition qui se transforme a peu de distance du sommet en une disposition 

bilaterale et, par la croissance congenitaie ulterieure des ramules et des branches, la fronde 

devient plane et s' etend sur le substratum sous forme d' even tail. A la base elle a, dans un 
- de mes echantillons, une largeur de 2 cm. Apres la division palmatifide les segments sont 

·Iarges de r_-5 mm. 

Des poils penicilles s'el~vent a divers endroits de la fronde; ils sont entoures a la base 
de quelques ceilules corticales, qui m'ont semble ~tre des ramuies ebauches lors de la ramifi­

cation radiaire au sommet, mais dont le developpement s'est a~r~te lors du developpement des 
ramules lateraux en branches. 

1) Pour rendre cetle liste aussi ·complete que possible, je donne ici la diagnose fran~ise de cette espece. 
- 68 
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Les organes de la fructification font entierement defaut aux echantillons de la baie de 

Landu, mais j'ai trouve des stichidies avec- tetrasporanges sur-des echantillons du ,.Sealark". 

J'ai trouve des antheridies sur le J?. Gepp££ du ,Sealark" qui a egalement une fronde 

plane, et s'etend sur le substratum avec une disposition legerement dorso:ventrale de ses organes. 

L'idee m'est venue, que ces deux- Dasyopsis, a fronde plane, pourraient bien etre deux 

formes de la m~me. espece, l'une portant les t6t~asporanges et l'autre l~s antheridies - et 

peut-~tre les cystocarpes - mais je n'ai pu constater le fait sur mes echantillons. 

*6. Dasyops£s spec. 

Stat. 99· Nord Ubian a une profondeur de 16-23 metres. 

L'echantillon n'est qu'ttn fragment trap petit pou~ permet~re de donner une description 

de la plante, mais je veux pourtant la signaler par~e que fai remarque des ca~acteres qui me 

font supposer que cette algue est encore- une nou~elte espece de .Dasyopsis. EHe a la meme 

disposition radiaire des pails que les D. aitaslomosan_s et pilosa mais la base -des pails penicilles 

est Jegerement cortiqee, ils sont composes de cellules pres.que d'egale dimension de la base 

ju'squ'au. sommet et portent des stichidi~s. avec' environ-- 10 segments fertiles, superposes 'sur un 

pedicelle moriosiphone_. 

Or les pails du D. atzastomosa1zs ·se fo-nt rem_arq4er par une gran~e difference entre 

-les cellules basales -et celles du milieu ou du soniinei, et chez-le D. pilosa la base des pails 

- est rarement cortiquee. Les pails penicilles du D. filosa sont en outre bien plus longs et plus 

nombreux et les stichidies plus petites que ceux du' Das;'opsis de Nord-Ubian. ; 

La plupart des especes du genre _.DaSJ'Ofisis habitent I' Ocean Indien et I' ArchipelMalais1en. 

En dehors des_ cinq especes recoltees par !'Expedition du Siboga et dont deux se relient peut­

etre a une espece deja connue de la Mediterranee, l'auteur a trouve trois nmiveiles esp'eces-

- df.nS la collection de !'Expedition du ,Sealark" clans rocean Indien.- C~tte expedition a surtout 

visite les iie~ Seychelles et I' Archipel Chagos. Des quatorze especes connues, huit habitent 

l'Ocean Indien, quatre la Mediterranee, une- a ete recoltee au Cap, et une clans le Puget 

Sound, Amerique du Nord. 

Heterosiphonia Montagn·e. 

*1. Heterosz'phottz'a Wurdema1lizt' (Bail.) Falk. 

BAILEY in Harvey Nereis Boreali America II,_ i852, p. 64~ sub nomine Dasya Witrdemmmi. 
·- F AL~ENB_ERG, Die ~hodomelaceen d. Golfes v. Neapel etc. 1901, p. 639. 

Stat. 33· Baie de Pidjot, ile Lombok, 24-30 m. profondeur. 
Stat. 79· Banc de Borneo, 40-50 m. profondeur .. 
Stat. 213. Ile Saleyer. 

L'algue de la baie de Pidjot rampait sur un hydrozoaire, elle porte des cystocarpes, des 

'S~ichidies avec tetrasporanges et des antheridies 1 les autres echantillons etaient fixes sur d'autres 

. ~t sont plus petits .. 

- ...... ~ 
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"'2. Heterosiphonia .llfuelleri (Sond.r de Toni. 

SaNDER in Harvey Phycologia Australis, tab. XXXI partim. 
J. B. DE TONI, Sylloge Algarum, vol. IV, sect. Ill, 1903, p. 1237. 

Stat. 33· Baie de Pidjot, 24-30 m. profondeur.-
Stat. 99· Nord Ubian, Archipel Sulu, _ 16 Il!_~ profondeur. _ 

Les echantillons de la baie de Pidjot et_ ceux de- Nord-Ubian ditre~ent- encore entre. eux. 

• Ceux de la baie de Pidjot sont plus elances et les pails monosiphones, qui coiffent les peni­

c.illes, sont p1us longs que ceux des echantill<?ns de N or~-Ubi_an. Ces derni_ers sont encore steriles, 

ceux de la baie de Pidjot portent des stichidies avec t_etrasl?oranges. 

3. Heterosiph01z-ia spec_. 

Stat. 282. Cote orientale de Timor a environ 40 m. profondeur. 

Le petit echantillo~, que la drague a enleve, est stet:iie; je n'ai pu !'identifier a~ec_ une 

des 'especes connues du genre Heterosiphonia. : Il se distingue du Heter_osiph01zz'a de Dobbo par 

ses ramules qui se recourbent a· angles. presque droits de !'axe principal courbe en zigzag_ et 

qui porten_t des_- pinnules petites, alternativement ramifiees, polysiphonees avec des pails mono­

siphones au so~met des ramifications. L'axe principal a huit peric~ntraies non cortiqu~e-s. 

4· He~erosijJh01zia. spec. 

Stat. 272. Dobbo, lies Aru, n!cif. 

Je n 'ai trouve qu'uri fragment de ce Heterosiphom."a qui a corn me· 1' Heterosiphom"a de 

Timor huit pericentrales non cortiquees, mais qui s'en -distingue par un port different et des 

11 pinnules bien piu~ petites ·et plus serrees que celles de l'IIeterosiphonla de Timor. L'algue est 

sterile et l'echanti\i.on trop .petit pour pouvoir le determiner specifiquement . 
. , . 

Falkenbergia Schmitz. 

*r. Falke1zoergia rujola1tosa (Harv.) Schmitz. 

HARVEY, Mar. Bot. of West Austr., sub nomine Polysip{tonia rufolmtosa 
SCHMITZ, in Engler u. Prantl, Natiirl. Pflanzenfamilien,· 1897, p. 479· 
F~LKENBERG, Die Rhodomelaceen des Golfes von Neapel, I9or, p. 690. 

Stat. I 33· lie Lirung, n!cif, sur des Coralli~es. . 
·Stat. 209. Ile Kabae~a, rc!cif, parmi d'autres algues. · · 

D is t rib ut Lo n = Australie occidentale. 
- / 

· L'algue de Lirung rampait sur des Corallines qui a 1eur tour; vivaient sur une branche 

denud6e de Fuc~cee. Elle est t~es delicate; la plus grande largeur. de sa fronde est de 40 p. 
a_ la base et de 20 p. au sommet. Les· sommets sont arrondis et je n•ai pu decouvrir aucune 

' tra~e .de trichoblas~es. L'algue a· t~ois pericentrales et les branches ascen~antes et: ramifiees 
_na~ssent .des branches rampantes qui s'attachent avec des rhizoides unii::eUulaires aux Corallines. 

· .. 4.: _ramification· des. branches· __ ascendarites est sub-dichotonie et ir~eguliere.; les rameaux se 

··.:·~:~~-~yelop_p_~,nt verticale:ment· sur la br~nc~e, et sortent, non au somniet, mais vers le milieu de 

la cellule q 
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la cellule qui les porte. Ce mode de ramification et-les pericentraJes, au n·ombre de trois, indi­

quent que l'aigue est un repn!se~tant du genre Falkenbergii:r- et, quoiqu'elle soit sterile, j'ai pu 

la determiner en Ia comparant a des echantillons d'herbier, pour le F. rufola,-tosa. 

Dictyurus B<:ry. 

*1. Dictyurus purpurascens Bqry. 

BORY in Belanger, V{)yage Ind. orient. t. I, p. 170; fide DE ToNr. 
F ALKENBERG, Die Rhod6melaceen _des c;iolfes von Neapel etc. 1901, p. 675. 

Stat. 64. Tanah Djampea, a 30 m. profondeur. 

D is tri b uti on: Ocean Indien. 

Le D£ctyurus purpurascens, connu comm~ une algue qui aime le sous-littoral, a ete 
retire a la drague par le Siboga a une profondeur de 30- metres. 

Tapeinodasya \Veber van Bosse. 

*I. Tapei1zodas;•a Borne#i Web.- v. B. PL X, fig~ 1-4 et fig~ I 38, I 39, p~ 383. 

WEBER-VAN BossE; Note sur deux _algues de l'Archipel Malaisien, Recueil des Trav. pot. 
Need. N° I, 1904, p. g6.- _ 

DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV,- rgos,· p. 1863. 

Stat. 9r. Recif de Muaras, banc- de Borneo. - _ 
Stat. 93· Recif de Sanguisiapo, banc de Borneo. 
Stat. g6. Banc de Perl~s, Archipef Sulu, 27 m. profondeur. · 
Stat. 2 r 3· Zuid-Eiland pn!s de l'ile Saleyer, j!lsqu'a 36 m. profondeur. 

Fronde adherent au substratum, a ramification sympodique, a symetrie dorso-ventrale 
-et biiaterale. 

Axe central a quatre pericentrales cortiquees avec ·branches horJzontales, a ramification 
'bilaterale et <dorso-ventrale, dohnant naissance dahs l'aisselle de leurs· ra~~aux_ a des pousses 

-dressees avec ramification sympodique radiaire; quelques-unes de ces dernieres se recourbent 
.. · vers le substratum et reprennent la disposition bilaterale de leu~s rameaux.· Anastomo_ses des. 

_rameaux avec une partie ·quelconque de la fronde, frequentes. Cystocarpes et tetraspores. proba­
.blement sur· des individus separes. Cystocarpes inseres sur les rameaux, a ·spores_ terminales, 
pyriformes. 

Stichidies cortiquees clans I 'aisselle · des rameaux, petites, sessi~es a deux sporanges 

~ans- chaque verticille 1). 

_ -Vu d'en ~aut le Tapeiitodasya a quelquefois faspect d'un petit chou-fleur a cause du 

· riombre de jeunes pousses qui couvrent entierement sa face superieure. Toute la plante 

__ ,di~metre de 4 cm. environ. La fronde ~st etencJue sur le substratum mais un peu bombee, 
i~(periphei-ie le bord du thalle est distinctement courbe en dedans. . 

de face ventrale ]a p1ante· ressemble a un petit arbre (PI. X, fig. I) dont les branches 

TapdiUHiasya Borm/U ayant ete decrit dans.le Recueil des travaux Botnniqucs Neerlandais N° I, je ne crois pas q_u'il 
ces pages pour le travail present. 

7I 
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s'etalent en un plan. Ces branches portent des rameaux et clans les aisselles des rameaux du 

cote dorsal de la fronde de jeunes pousses, qui se dressent verticalement sur l'axe qui ~es 

porte. Plusieurs d' entre eux se recourbent _plus tard vers le substratum. 

Pour etudier le developpeme?t du Tapeinodas;'a, il m'a fallu !\voir recours aux jeunes 

branches; a la base de la plante la maniere dont elle s'est developpee, n'est plus reconaissable, 

m~me deja a la base des branches la ramification est si compliquee et si difficile a etudier a 
cause de la couche de cel~ules cor_tica1es, que fai dti renoncer a la poursuivre; au sommet des 
branches la ramification est r.elativement facile a demontrer. )'ai observe. que Tape£nodasya se 

developpe de deux manieres: par des branches etalees horizontalement ou presque horizontale­

ment. a symetrie biiC!-terale et dorso:ventrale et par des branches dressees verticalement a symetrie 

radiair~. Quand de ces branches dressees, il en naissent d'au~res qui s'etalen_t de nouveau hori­
zontalement, la disposition des rameaux devient de nouveau bilatera1e et dorso-ventrale. Les 

branches bilaterales sont en general assez longues, les branches dressees :;ant en general courtes? 

tres ramifiees et ~estinees, entre autre, a porter les organes ere la fructification. 

Tapei1r.odas;•a a unc ramificatio~ sympodique; chaque· axe du sympode se compose d'une 

cellule central~ et de qtiatre cellules pericentrales. L~s cellu1es pericentrales se clois6nnent a 
leur sommet et a leur base par une cloison oblique et les cellules, issues de ces divisions, for­

ment aptes des divisions . ~~t~r-ieures et multiples, la couche_ corticale de la plante ;- elles se 

faufilent en outre-- parmi· les pericentrales en atteignant un diametre assez considerable, les 
enlacent quelquefois sous · forme de hyphes et percent m~me la_ membrane des peric~ntrales­
pour s'y developper a la maniere de thylles (Pl. IX, fig. 4). Les pericentrales deviennent tres 

grandes; j'en ai observ~ a la pas~ de la plante~qui avaient des cellules-d'une hauteur de 400 lf.L 

et d'une 1argeur de 250 p., mais elles ne. se divisent jamais horizontalement comme cela se voit 

pour Co!acodas;•a ou DaSJ1Blla. 

On peut dire que d'Apres la regie chaque seconde cellule de Paxe principal d'une-}?ranche 

emet le ram eau lateral (la btanche a de F ALKENBERG 1)) qui remplacera l'axr: principal primitif. 

La branche laterale. a, devenue axe. p~inc~pal est remp1acee a son tour par 1~ premier rameau 
qu'il emet ~t ainsi de suite. Les sommets des axes avortes,- que je designerai du nom de 

rameaux, n'emettent plus d'autres branches par ramification sympodique, mais ils ne dev~~n~ent 

·pas non plus monosiphones comme pour tant d'autres Dasyees. Les ramea}lX_ ~~ !apet'uod~sya 
gardent leur quatre pericentrales jusqu'au sommet ou l'on remarque deu~l tout au plus t~ois 
ou qu~tre segments monosiphones. Les rameaux ont un aspect tres caracteristique.; ils s'allongent 
souvent en crampons. qui s'anostomosent avec une branche quelconque de la fronde et contri­

buent ainsi a la solidite de la plante. Avant de s'anastomoser le sommet du rame~u est souvent 

recourbe vers la base de l'axe dont il sort, d)autres fois i1 est droit ou courbe vers le somrnet 

de son axe. L'anastomose du rame_au avec ·u~e autre partie de la fronde est c'?mplete, i~ y 'a 

une vraie coalescense, on ne saurait separer les deux parties sans les dechirer. 

La regularite avec l~quelle chaque seconde cellul~ de !'axe prhicipal donne naissance au 
rameau lateral ou branche laterale, destine a remplacer cet axe primitif, est pourtant sujette a 

1) FALKE..~BER<:l Die Rhodome]aceen des Golfes von Neapel etc. I90I, P· 6u. 
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des exceptions. A la base d'une branche le premier rameau nait quelquefois de la quatrieme 

cellule et au sommet la distance qui separe deux ra.meaux, est souvent plus grande de deux 

cellules (fig. 138). 

Les rameaux sont tous tournes alternativement a droite et a gauche, etendus en general 

en un plan et rapproches du cote dorsal de la branche, qui a alors une symetrie bilaterale et 

dorso-ventrale. Les branches sont en outre ailees puisque les cel­

lules a la base des rameaux elargissen_t Iateralement la branche. 

Les rameaux se. ramifient plus t~rd par des ramules ad­

ventifs qui naissent de cellules corticalcs emises par les. perieer.i­

trales. fai cru observer clans deux ou trois cas que la ceUule 

separee a la base de la pericentrale superieure, s'aUongeait la 

premiere et devenait la cellule centrale du ramule, mais je · n'ose 

point affirmer que ce soit 1~ regie. Ces ramules. adventifs appa­
raissent tres capricieus~meni sur le rameau,· tan tot j'ai vu un ramule 

. se developper a .la base et ati som~et du rameau, t~mtot deux 
ramules naissaient vers le milieu du rameau et une fois un court 

. ramule naissait de chaque segment du ram~au. Un ramule sur­

passe en general les· autres -et c' est lui qui don ne naissance _a 
une pousse nouvelle se develop pant par· ramification sympodiq~e; 

qu~lquefois aussi, comme clans la figure I 39, _les rameaux p~rtent · 
deux ramu1es; _clans ~haque aisselle de ces ramules se developpe 
en outre une jeune pousse ce qui donne au rameau l'air de se. 

developper par ratT.ification sympodique~ 

Fig. 138. Ta}dNodasya Bonutii W. v. n: 
Figure schematique d'une brancbe a 
ramification sympodique, bilat~rale. · 

Tapeiizodasy•a atteint cependant son· pll\s grand developpement par les jeune!? pousses 

(a. et 6 de la fig. I 39) qui naissent clans les aisselles des rameaux et de I' axe sympodique: - '- - . ~ 

Chaque rameau peut porter une pousse clans son aisselle, par .sm1 developpernent, souvent con-

sic}era ble, elle repousse le ram eau et parait alors a voir pris 

origine au milieu de la branche. La pousse nait d'une des 

cellules corticales entre I~ pericentrale de !'axe· sympodique. 
et celle du rarneau, ou bien d'une ce1lule corticale de la peri­
centrale du ram eau. Je ne saurais. dire quelle cellule emet 

la pousse nouvelle. Pourtant chaque rameau ne porte pas 

une pousse; j'ai vu une branche ou les pousses ne s'etaient 

developpees que d'un seul ·cote, savoir du- cote tourne par 
une .deviation de la branche vers la lumiere, tandis qu~ r~utre 

.: c?te; tourne vers le substratum, ne portait que des rameaux 

"~ns. pousses clans les aisselles (fig. I 39). 

Les jeunes . pousses ont, de rn~me que les branches 

Fig. 139. Taptinorlasya Bonutii W. v. B. 
Dranche 11Vec rameaux bilateraux I-VII; dans 

l'ais;elle des rameaux I et Ill on voit une jeune 
pousse a, o, a ramification sympodique radiaire; 
les rameaux II, IV, VI. ne portent pas de po11SSe 
dans l'aisselle. · 

· leur donnent naissance, une croissance sympodique, mais celle-ci est radiaire, les tameaux 

diriges au .moins de trois cotes. Dans Ies aisselles de ces rameaux naissent d'autres petites 

· dont l~s prer:tiers rameaux sont inseres verticalement sur le rameau clans l'~isselle duquel 
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ils se trouvent. Quelquefois - souvent quand ·la fronde est clans une periode de· croissance 

vegetative - les pousses, an lieQ de se dresser verticalement, se recourbent vers le substratum, 

s'allongeant en branches dont les rameaux _reprennent une disposition bilaterale. Souvent deux ou 

trois de ces branches se developpent. en s'entre-croisant _et se couvrant partieiiement, et la plante 

doit son air crepu aux innombrab]es petites pousses qui couvrent ses branches entrelacees. 

j'ai eu a ma disposition quatre plantes de Tapei1zodasya. Un echantillon recolte par 

M. VERSLUY~ pres de Saleyer, porte des stichidies. Les stichidies se reconnaissent deja,' d~s 

leur naissance, par leur grande cellule apicale qui se divise par des cloisons horizontC!Ies non 

obliques comme la cellule apicale de raxe sympodique. Eiles soot sessiles, petites· et se trouvent 
selon la regie a la base des rameaux de pousses . d'un ordre superieur, rnais j'ai . cru- les 

remarquer aussi sur les rameaux primaires. 

Sou vent j'ai vu une stichidi~ se developper au sommet d'une autre; quelque fois le 
second segment d'un.e stichidie emet un rameau capable de se developper· en une jetine 

pousse. Je n'ai pu decider si ce rameau etait do.. a une croissance sympodique de ]a stichidie~ 

comme che~ les stichidies de f!eterosz'pkom.'a clad~carpu~; ou si j'avais seulement sous les yeux'· 
une st!chidie avec des raineaux adventifs. Dans les pousses, qui portent des stichidies, 1~ 

ramificatio!l devient si exuperante que j'ai dfl- renoncer a la· suivre en detail (PI. X· fig.- 2 ) • 

. Les stichidies ont ~uat_re pericentrales et soot toujours- _ entierement. cortiquees. Je n'ai 

jamais vu plus de .. deux ·sporanges clans un· verticille. La pericentrale, qui se developpera· en . 

sporange, se divise. d'abord ·par une cloison longitudinale. La cellule externe, resultant de cette 

. division, prend pa_rt . ~- la fotmati~n de. la. couche cortical~ la cellule int.erne, la .pericentrale 

secondaire, se divise par. un·e Cloison horizontale. L~ cellul~ inferieure devient la ·cellule b~silaire 
du sporange qui se developpe clans la cellule superieure. La formation de la couche corticale 
s'effectuera probablement corn me. chez Ies stichidies de lfeterosiphoma, mais je n•ai pas su~vi 
ce developpement. 

j 

Un autre echantillon a ete recolte a une profondeur de 27 metres clans l'Archipel de 
Sulu. 11 p~rte. des cystocarpes m.ud ou fertilises; je n'ai pu decouvrir de procarpes. Les cysto­

carpes soot portes par les rameatix et contiennent des spores terminales pyriformes, non en 
l • . . 

chapelet et ressemblent par ce caractere aux cystoca_rpes du .Dasyop.ds, le seul representant 

connu jusqu'a. present parmi les Dasyees, a cystocarpes -avec spores pyriformes, terminales 
{PI. X fig. 3). 

Dans Yaisselle de quelques raineaux de la plante feminine, j'ai remarque une petite 
pousse cylindrique, a grande cellule apicale comme les stichidies tetrasporiferes·. Cette petite 

pousse se ramifiait quelquefois a sa base, et ses · ramules avaient ]a· meme structure anatomi~ue. 

Je pense que ces organes ont rapport aux antherid~es mais, malgn.! mes recherches, je n'ai 

rien trouve de positif pour confirmer ma supposi~ion. 
Tapeitzodasya appartient a la famiUe des Dasyces a cause de la structure sympodique 

de sa fronde! par I' absence de feuilles ou ~richoblastes et· p~r la presence de stichidies contenant 

des tetraspores verticillees. Elle· constitue cependant un genre nouveau puisqu'eHe differe par 

piusieurs caracteres de tous les genres connus ·de .Dasyces . 

Tapeit:odasya se distingue, en dehors de -la symetrie prononcee de la fronde en direction 
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. dorso·ventrale, par_ ses carpospores pyriformes, caracte~e- que,- parmi les Dasyees, elle n'a en 

commun qu'avec DasyopsZ:s. Mais Dasyopst's differe e~sentillement de TapeZ:nodasya par !'absence 
de pericentrales. 

Dahs ses stichidies sessiles, a deux sporanges, Tapeinodasya possede un autre caractere 

qui la distingue parmi les Dasyees, dont· les stichidies portent des _verticilles de plusieurs 

sporanges. Haplodasya, qui n'a qu'un seul sporange clans chaqu·e verticille, fait exception a 
cette regle, de m~me que · Tapeinodas;'a qui en a -de~x-- et Dasya spirz.{#oides :qui: cornme 

Haplodas;'a, n'en a qu'un seul clans chaque verticill~. Parmi tous l_es Rhoqomelacees_ Tapeinodasya 

Bonzetii est le seul, qui a un ~aractere en_ commun ~vec _ Polysiphonia elongat~, savoir le 

developpement . d~ hyphes a la mariiere de thy11es clans ~es cellules. pericentr~les a ia base de 
la plante: Les hyphes se developpent clans les pericentrales, s'arrondissen_t, se cloisonnent_ et 

forment une espece de tissu clans ces cellules. 

La plante etait tapie sur ~n morceau de corail lorsqu'on l_a retira de l'eau et c"est 

pourquoi elle a rec;u le nom de Tapeitzodas;'a. 

~I. BoR:8ET,- 1' eminent algologue, et I' ami_ de- _taus ce':lx- q~i _ s'interessent aux algues, a· 

bien voulu me permettre de joindre son_ nom a· celui de l'algue nouvelle qui a rec;u le nom . 

de TapeittodaSJ'a .Qor1tetit' et j'ai eu la satisfaction de tr_ouver_ un~ seconde espece de '[apez"1zo­

dasya,_ T_apeiJiodasya-.f!thelae, parmi Ies rnateri~qx re:_oltes p~r _ STAN~E; GAR_DINER aux Seychelles, 

lors de !'expedition du ,Sealark'' ~ 

Fam. 3· DELESSERJACEAE. -­

Subfam. _Ni top h y Ilea e. 
. ~ 

Martensia Hering. 

*1. llfarte?tsia jlaoelli(ormt's (Harv.) J. Ag. 

HARVEY, ~ist of Friendly ~si. Alg. N° I r. 
J. AGARDH, Spec. 1863, p. 826. 
NILS SVIDE_LIUS, Ober den Bau u. die Ent\v. der F!orideengattung Jllartmsia. Kgl. Svensk. 

Vet. Akad. Hand]. Bd. 43. N° 7, 1908, p~ 35· 

Localite: Si~ka, ile Flores, leg. A. WEBER·VAN BossE 1888, conserye dans de l'alcool. 

D is t rib uti on: lies des Am is. 

*2. 1Jfarte1zs£a spedosa Zan. ?, fig. 140. p. 38~. 

-ZANARDINI, Phyc. Austral. novae 1874, p. 488. 
_ DE T<?NI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Ill, tgo6, p. 615. 

N. SVIDELIUS, Uber den Eau u. die Entw. d. Florideengattung .fflartmsia. Kgl. Svensk. Vet. 
Akad. Handl. Bd. 43, N° 7• rgo8, p. 38 et 45· 

Stat. 91. Recif de Muaras, banc de Borneo. 
Stat. g6. Banc de Perles a r 5 m. profondeur. 

Lord .Howe, Nouvelle Hommde . 
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SvmELrus a cru reconnaitre -clans un des· Martensia du Siboga le M. spedosa Zan. et en -

Fig. 140. ltfartmsla spuiosa Zah.? d'apres Svideiius. 

a drinne une figure que je reproduis ici avec la 

permission de l'auteur. La diagnose duM. spedosa 

est tres courte et comme il n'existe pas de repro- -

duction de l'echantillon type et que le Musee de 

Venise 1) ne prete pas d'echantiUons a ceux qui 

- s'occupei1t d'etudier ce~ algues, il en resulte que 

la determination du 111. spec£osa _ reste douteuse. 

C'est ce que f!t1. SviDELIUS· a voulu indiquer en 

pla.;;ant un point d'interrogation · apres le nom 

speci~que. 

*3.- Afarte1zs£a elegans Hering. 

HERING, Ann. ofNat. Hist. vol. VIII, 1841, 

. P· gz. \ 
J. B. DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV; 19<)0, 

p. -618.. -,_ 
N. SVIDELIUS, Uber den Bau u. die Ent~v. 

der Florideengattung Afartensia. Kgl. Vet. 
Akad. Handl. Bd. 43, N° 7, 1908, p. 28. 

Stat. 6o. Ile Haingsisi, n~cif. 
Stat. 2 so. Ile ~ur, n!cif. 
Stat. 261. Elat, ile Haut· Kei, recif.-

. ! . . . 
D is t rib uti on:. Afrique meridionale, Port Natal, le , Bluff'~ pres de Durban; N~uvelle 

Hollande occidentale Jt orientale, Fremantle, New-Castle._ 

Le JJfarteusia :plegaus parait etre essentiellement une algue du recif, car je l'ai cueillie 

aussi sur le ,Bluff" de Durban, clans de petits creux de rocher ou l'eau restait a maree basse. 

* 4· JJ1 ar teusia deuticula!a Harv. 

HARVEY, in Mar. Bot. of \Vest Austr. t855, p. ·537· 
J, B. DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, 1900, p. 618. 
N. SvmELlUS, Ober den Bau. u. die Entw. der Florideengattung llfartensia. Kgl. Vet. Akad. 
. Hand!. Bd. 43, N° 7. 1908_, p. 34· 

Stat_. 282. Pointe orientale de Timor, sur le recif et a une profondeur de 40 a 6o metres. 

D is t rib uti on: Nouvelle-Hollande occidentale. 

Le M. deulicuiata appartient au sous-genre llfesotrema J. Agardh. J'ai ete frappee de 

retrouver la m~me plante a la surface ~t a une profondeur de 40 a 6o m. La drague ayant 

cependant rapporte plusieurs fragments, ce1a decy1ontre clairement que 1~. plante croissait a 
cette profondeur. 

t 1) Qu'il me soit permise de rcmcrcier id Z\-J. DE Torn qui s'est donoe beaucoup de peioe pour m'orienter au sujet de l'echan-
tillon type du M. Jftdcsa Zan. 
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D'apres M. SviDELIVS elle se rapproche le plus du M.- pavo1zia par !'organisation de -

son thalle a regions aerolees superposees. 

S· Marie1tsia Beccariana Zan. (?) 

ZANARDINI, Phyceae Papuanae, 1878. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. lii, 1900, p. 619. 

Localite: Phare de Briil, leg. SNACKEY. 

Distribution: Detroit de Batante, Nouvelle Guinee~ 

J'ai cru reconnaitre le .#I. Beccarz'a1la clans un echantillQn que je -dois a M.- SNACKEY. 

L'algue a une fronrle sessile, elargie en forme d'eventail au. -_bord etroit et a· partie a~rolee 
beaucoup plus longue que la parti,e inferieure entiere_ et t_res petite. 

Je n'ai malheureusement pas pu cornparer mon echantillon a l'echa.ntillon "type de 

ZANARDI~I et la determinatiol) reste douteuse. 

6. 1Yfarte11sia spec. 

Stat. g6. Banc de perles, Ar-eliipel Sulu, 14.5 m.' 
Stat. 99· Ubian du_ nord, -~rchipel_ Sulu, 16 m. 

En dehors des especes precitees il y a encore 'quelques echa:ntill~_ns d~_ns Ia -collectio-n 

du Siboga qui font partie de la section des HetNilrema Aga:rdh et se rapprochent des- M.fragilt's 

et elega11.s par la partie entiere de leur fronde presque _a~ts~i _-large_ que la pa~tie ~ero1ee~- Les 

echantillons sont malheureusernent steriles; ils n!ssemblent au M. attslralz's mais je-~·o~e ~ffirmer. 
-qu'ils appartiennent a cette espece. - - - - - -

Un echantillon de Gisser (tS m.) ressemble au llf. fragt'l£s' mais la determination est 

<le meme incertaine. 

Nitophyllum Greville. · 

Subgen. Leptostrofna J. Ag~rdh. 
*I • • Yitophyllum _Leuorma1Zdii (Derbes et Sol~er) Rodriguez. 

DERBES et SOLIER, Catalogue de Castagne p. 107 (Aglaopltyllum Lmormmzdh). 
J. J. RODRIGUEZ, Note sur le Nitopliyllmtl- Lenorma11dii, Nuova Notarisia I8g6,_ p. 42. 

Stat. 77· Banc· de Borneo, 59 m. profondeur. 

D is tri but ion: Mediterranee. 

La plante du banc de Borneo a une hauteur de ,-.5 cm.; elle correspond sur tous les 

a la description, que RoDRIGt.'EZ donne du Nitoph;•lltmz LetlOYtllat,dz.'i rnais je n'ai. pas vu 

sores contenant· les tetrasporanges. Par contre moo echantillon porte des cystocarpes qui 

a RODRIGUEZ; on les trouve sur le bord et vers le milieu ·de la fronde. 

*2: :.Yitoph;•llum carnettm? Rodriguez prox. 

RoDRlGUEZ, Algas de Ia.S Baleares. 1888. p. 257. 
- . 

-> Stat. Sr; Sebangkatan, Banc de Borneo, 34 m~ profondeur. 
~: - . . ~ ~ 
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D is t rib u t i o n : Iles Baleares, M~diterranee. 
La plante de Sebangkatan a une fronde sans- veines .ou nervures~ flabellee, a lobes tn!s 

larges, a pedicelle court. Des sores de tetrasporanges assez grands sont disperses des deux 

cotes dans la moitie superieure de la fronde. Je n'ai pas vu de cystocarpes. Par sa forme, la 
disposition des tetraspores et la fronde monostromatique et sans veiiies le Nitophytlum de 

Sebangk<~:tan rappelle le Nz't~phyllttm carnemn de RoDRIGUEZ, mais il s'en distingue par sa fronde 

molle, dont les cellules se deta~hent l'une de !'autre -sous une legere pression s~r le co~vre­

objet, tandis que le tissu du ·J.l. "carneum a une consista_nce solide. La -~ronde est en outre 

distinctement flabellee et non cuneiforme -ou cuneiforme flabellee comme -le_ N. carne1t11t. Le 

N. carneum a ete trouve aux Baleares a une profondeur de 70-:-I IQ m., le Nitopltyllum de 
Sebangkatan a . une profond~ur de 34. metres. Ce sont done tous deux des algues habitant la 
region SOUS·littorale. I 

L'unique echantillon que la drague a rapporte, ne me permet pas de decider si cette 

algue represente une nouvelle espece ou une forme tropicale du N. canzeum. 

Subgen. Aglaophyllum (Mont.)" J. Agardh. 

*3. J'.lz'top!tytlum Tongatetise Grun. 

GRUNOW, Algen der Fidschi, Tonga ·u. Sainoa·Ins. Erste Folge p. 44·­
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, I9QO, p. 638. 

Stat. 209. Ilci Kabaena, recif. 
Stat. 282. Cote orientate de Timor, recif. 
Stat. 303. ftaingsisi, iie Samau,-pres _de . Ti~or, recif. 

Distribution: Tongatabu. 

"".LVitophyllttm To1tgate1t'se var.? 

Stat. I 29. IIes I<:arkaralong, n!cif. 

A Ia Stat. I 29 j'ai 't·ecolte une algue, dont la fronde_ se compose de quatre assises de 

,cellules et qui est un peu. plus large que les exemplaires des autres station~, qui ont trois 

assises de cellules superpose~s conforme a ·la description de GRUNOW. }'ignore si cette algue 

est une autre espece .ou seul~ment une variete du N. T_o1zgatetzse. Elle est sterile et c'est 

pourquoi la determination est dbuteuse. 

* 4· Nz"tophy~lt~m erosum Harvey (?). 

HARVEY, Phycol. australis tab. 94· 
J. B. DE TONY, Syll. Alg. vol. IV, pars II, _rgoo, p. 639. 

Stat. 6sa.. Tout pres de la Stat. 65 (7°0' s., 120° 34'·5 E.) a 120 metres. 
Stat. 26r. Elat, ile Haut Kei, a 58 metres. -

D i stri but ion: Nouvelle Hollahde, Garden. Island et Port Fairy .. 
Les plantes sont jeunes et ·steriles, .la. deter:~ination. est done douteu~e,_ mais la fronde 

du N. erosttm est bien caracterisee par son b9rd dent~; l'a1gu~ . ~st . pl~s facile a identifier· 

.. / 
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que plusieurs autres Nitophyl!ums. Les piantes ressemblent surtout a_ la figure que KCTZING 

donne du N. erosum: Tab. Phyc. XIX, p. 2, !ab. 6, sous le nom d'Aglaop!tyllum erosum. 

Subgen. Cryptoneura J. Agardh. 

*5· Nitophyllztm undnatum (Turner) J. Agardh . 

TURNER, Fuci. 1808, tab. 68 • 
J. AGARDH, Spec. Gen. et Ord. Floridearum, vol. II, 185 I, p. 654. 
J. B. DE ToNI, Sylloge Alg. vol. IV, sect. II, 1900, p. 650 • 

_ Localite: Cotes meridionales de Java, sur Ampldroa, leg. TEYSMANN . 

D is t r i b uti o n : Mediterra nee; les iles Canaries ; ile St. Pa~l ; Cap de Bonne Esperance; 

-le Japan. 

I.ks echantillons rampent sur l'Amph£1'oa a1tcejJs Lamarck (A. d£/atata Lamouroux) et 

sont _attaches avec de petits crampons a l'algue calca.ire~- Le Nitop!tyllum est fertile; j'ai trouve \ 

<ie petits segments Iateraux avec sores. A cause de la forme en crochet. des segments superieurs, 

je n'ai' pas hesite a determiner ce Nitop!t;•llztm pou.r N. undnatum, cminu de la IVIediterranee, 

du Cap et du Japon. 

Subfam. I I. De 1 esse r i ea e {Ktitzing) Schmitz. 

Hypoglossuin Kiitzing.-

*I. H;tjog!ossum ·spathulatum Ktitz. J. Agardh. 

KOTZING, Tab. Pliyc. t. XIX, tab. I 2 f. c. e. tab. I 3 f. a. c. 
J. AGARDH;. Spec. Alg. III, 3, 18g8, p. 186. 
DE TONI, Syll. -Alg. vol. IV, sect. II, ~9001 p. 68g. 

Stat. 33· Baie de Pidj~t, seche et en alcohol. 
Stat. 64. Tanah Djampea, 30 m. -
Stat. So. Banc de Born.eo, :40-50 m. 
Stat. 99· Nord Ubian, Archipel Sulu, 16 m. 

Distribution: ,Rottnest-Island", ,Garden Island", ,.PortJackson'\NouvelleHoliande. 

*2. Hj~poglossum se~nelatum (Harv.) J. Agardh. 

HARYEY, Phyc. austr. tab. 59· _ 
J. AGARDH, Bidr. Flor. Syst. p. 57, Epicr. 1876, p. 490. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, fgoo, p. 6go. 

Stat. 33· Baie de Pidjot, 20 m. 
Stat. 99· Nord-Ubian, Archip·ei _Sulu, rs m. 

·._Distribution: ,.Port Jackson, New South Wales", Nouveiie Hollande. 

La drague a rapporte de la region sous-littorale plusieurs frag~ents de Delesserz'eae, 

lesquels je distingue encore quatre ou cinq especes, appartenant probablement am~ genres 

-Paraglo!sum et Delesserz'a. 
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Les fragments sont cependant trop chetifs pou~ les determiner et pour ·la plupart steriles. 
Je les signale pour attirer l'attention sur ·la richesse de la flore de l'Ar~hipel Malaisien. j'ai 

trouve ces fragments aux stations suivantes. 

I 

Stat. 53· Sumba, recif. 
Stat. 64. Tan.ah Djampea, 30 m. 
Stat. So. Banc de Borneo, 40-50 m. 
Stat. 125. Siau; recif. . 
Stat. 144. Dammer, recif. 
Stat." 2 I 3· Saleyer' re-cif. 
Stat. 261. Elat, ile Haut Kei, recif. 
Stat. 3 I 5. lie Sailus besar, 27 m. 

Subfam. Ill. sa r C-0 men i ea e Schmitz. 

Caloglossa Harvey. 

*I. Caloglossa Leprieurt"i (1'v1ont.) J. A g. _ 

MONTAGNE, Ann. d~ Se. Nat. Bot. 11 ser. t. 13· ·p~ 196. 
J. 'AGARDH, Epicr. Florid .. 1876, p. 499· 
DE TONI1 Syll. Alg.· 'vol. IV, se~t. II, 1900, p. 729. 

Stat .. 6i~ Lamakera,: ile ·solor; recif. 

D is t rib uti on : ~artie .chau~e . de r Atlantique ; _ Pacifique; cotes de la Nouvelle Ho1-
·lande; Ceyla n. 

Je n'ai trouve que des- fra~pnents du C. Lep~leurii, · mais ces _fragments suffisent pour 
consta,ter l"identite ~e cette a]gue avec le. Calogiossa Lepriez~rii recolte 'pa~ FERGUSO~ a Ceylan 
et dont ]'ai pu examiner un ~chantillon authentique, ainsi q~e du Caloglossa amooin~1zsis Karst. 

L'a1gue croissait ,-entrem~Iee au Caulaca?tlhus ttslulatus et au L;•ngbJ'a aestuarii. 

- *2. Caloglossa ambohzeJ~st's Karst. 

KARSTEN, Delesseria hmboiueusi's in Bot. Zeit. _XLIX, 18gr, p. r. 
DE ToNI, Syll. Alg. vo~. IV, sect. Il, 1900, p. 731. 

Localite: Affluent de la ·,tiviete Noord, entre Sabang et Geitenkamp, Nouvelle Guinee meri­
dionale, leg. H. A. ~ORENTZ. 

Distribution: Amboina. 
:\L LORENTZ a recolte le Caloglossa amooi1ZC1tsis Iors de sa glori~use expedition aux 

Alpes de la Nouvelle Guinee. 

Vanvoorstia Harvey. 

* 1. Va1zvoorstia sp_ectaqilis Harvey ~ fig. i 4 I. p. 19 I. 

HARVEY in Hooker, Journal of Bot~y vol. VI,. p: 144· 
KOTZING, Tabulae Phyc., t. XIX, 1869, t. 56, f. d-e. 
DE TONI, Syll. Alg. vol. IV, sect. Il. 1900, p. 753· 

Stat. So. Banc de Borneo, 40-50 m. 
Stat. 96. Banc de Perlcs, 14.5 m. 

·stat,·gg. Ubian du Nc:-rd, Archipel Sulu, 16 m. 
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Stat. 104. Archipel Sulu, 16 m. · 
Stat. 303. Recif de Haingsisi, He Samau pres de Timor. 

. _Phare de Brill, leg. SNACKEY. 

Distribution: Ceylan; le Japon. 

La determination des. Vanvoorstia est difficile,.. surtout sur des. echantillons seches. 
Prof. YENDO,. lors de la visite. a Eerbeek, a vu mes 

echant~llons "et quand. plus tard je lui ai ecrit a 
propos de ce~ algues, il m'a autorise a publier la 

declaration suivante, ecrite en Ang1ais, parce que 

YENDb correspondait to~jours en cette langue.· 

,Amongst ~the specimens from the_ above 

naiJed localities exists a great difference in colour 

and also in outward. ~ppearance. Th~ spe~imens 
from· 8 and 9 fathoms have a brilliant red colour,J 

all the other~ showing much paler colours in different 

hues o~ the same plant. 

I h_a_d- the great adv-antage to be able to 

,. 
i 

:-.~· ----=- ·---~-----

show my specimens to Prof. K. -YExno and he kindly ;_: ____ _ 

- told me that after ~is opinion all _ my. specimens 

-belong· to one species V. spectabilis.- This alga Is 
_ Fig. 141. _Ytinv~g_:stia s}!<fa~lis Harv. Gr. nat. 

very freguent· in Japanese. waters and a careful study of them had convinced Prof. ·YExno of 

their great'variability in form and colour._ I thin~ therefo~e, that -I may safely name my specimens 

V. spectabt'lis on the authority of that \veil-known ~lgologist ... 

Zellera von Martens. 

1. Zellera tawallilla von Ivlartens .. fig. 142. p. 392. 

- ' 
VoN MARTENS, Tange, Preuss. ~xp. nach Ost-Asien I866, p. 33, tab. VIII {haud bona). 
SCHMITZ u. HAUPTFLEISCH in Engler u. Prant), Natiirl. Pflanzenfam. _1897, p. 416. 

DE ToNI, Syll. Alg. vol. IV,· sect. II, 1900, p. 75 I. 

Stat. 152. Baie de ·Wunoh, ile Waigeu. 
Stat. I55· Baie de Piapis, ile \Vaigeu. 
Stat. 248. Ile Tiur: 

D istri but ion: Les Moluques. 

La description que VON MARTENS donne du genre Zelle1:a est contenue en ces mots : 

. ,Phycoma caulescens, ramis falcatis, basi costatis, sup~rne costas secundarias flabelli(ormes, costis 

t~rtiaris_ inter se parallelis conjunctas, emittens. Reticulum costarum membrana tenerrima, ex 
~: · .cellu_lis vertic~libus polygonis formata, intertextum". . 

Cette description de YON MARTENS n'est pas exacte et 1e dessin qui accompage I~ texte, 

e~~- fait pour induire en erreur ceux qui s'occupent du genre. 
. - fai pu examiner l'echantillon autheritique-- d~ VON MARTENS, conserve a Berlin, et me 

,.,. ......... .._ 'qu~~~:-est identique avec les echantillons du Siboga, .tecoltes a Waigeu et a Tiur, 
. __ . ., . . . 8t 
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deux tles situees clans la partie orientale de l' Archipel, .et comparativeinent a peu de distance 

de l'ile Tawalii pres de Ternate, ou v. MARTENS a recueini le Zellera. 
Mes echantiilons se composent d'un rhizome plus ou moins developpe d'oit s'elevent des 

frondes erigees, assez hautes, souvent recourbees · vers 1e sommet· en forme de fauci1Ie. Ces 

Fig. 142. Zdlera lawallina v. Mart. 
La figure superieure est de gr. 

nat-, la figure I! est ngrandie et 
represente une feume de troisieme · 
ordre a;•ec · les pctites feuilfes de 
quatrieme ordre. 

frondes ont une nervure mediane, s'amaincissant vers le sommet, et 

ressemblent -un peu a une feuille pufsque- des deux- cotes de cette ner­

vure s' etend une la~eUe foiiacee, etr~ite, mince, lineaire et fine~ent 
dentelee a grand intervaile. Du cote dorsal de cette premiere fronde 

. ou feuille s'eh~vent, a distance reguliere rune de !'autre,_ des feuilles 

de second ordre, celles-ci encore assez ·longues et droites ou recour­

bees, _portant du cote dorsal des feuilles plus courtes de troisieme ordre 

qui de nouveau portent de toutes petites feuilles ovales de .quatrieme 

ordre. Toutes ces feuilles se composent, comme la pr~miere, d'une ner­

vure mediane et d'une lame foliacee, compose~ de cellules hexagonales. 

~es sommets des feuilles de quatrieme ordre touchent. aisement la 

_feuille de troisieme ordre qui Ieur devance et s'anatomosent souvent, 

. quoique pas toujours, avec- les c~llules de son ax.e centraL Un tissu 

reticuleux ne se forme pas, -quoique, par !'anastomose des feuillets de 

quatrieme ordre avec 1a nervure mediane des feuilles de troisieme ordre~ 

la plante acquiert une gr.ande regularite.- Nfais-. ces. anastomoses ne 

sont pas la regie et ne se font presque pas vers le sommet. des feuilles 

de troisieme ordret ou chaque feuillet reste une unite pour soi comme le montre la figure 142t.t 

Quand on compare ce dessin avec ·les fig. 3 et 30 de la pl~nche VIII de VON MARTENS 

qui representent le Zellera tawalliua 1 on croit voir une autre algue. VoN ~1ARTENS a dessine 

entre 1es ,costas terti_arias" ~un tissu ferme; ceci est une erreur, car Ies ,.costae tertiariae" sont 

Ies nervures medianes des feuilles de troisieme ordre et entre deux de ces nervures il n'y a 
t . 

·pas de tissu serre1 mais de petites feuilles de quatrieme ordre (fig. 142 b) qui se recouvrent, il 

est vrai, mais sont ~ntierement detachees l'une de !'autre. Nulle part je n'ai vu un reti~ulum 

dont parle VQN l\1ARTENS. La description de ScH~flTZ est ·plus juste, mais lui aussi semble croire 

que tous les sommets des feuilles de· quatrieme ordre s'attachent a la nervure des feuilles d'ordre 

inferieur. Or ceci n•est pas le cas. 

La ressemblance des Zel!era aux Claudea n'est done pas aussi grande que ne le croyait 

YON MARTENSt et j'ai beaucoup regrette que mes echantillons fussent depourvus de . tetraspo­

ranges, puisque la place o.u et la maniere dont les tetrasporanges se developpent, sont des 

caracteres 4istinctifs clans la famille des De/esseriacees. Mes echantillons portent cependant des 

cystocarpes qui se trouvent au sommet des feuilles sur l'axe central, exactement comme 
VON MARTENS ra deja decrit. 
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PLANCHE IX. 

Fig. r~ Atuuria Lore1ltzii n. sp. gr. nat. . 
Fig. 2. Jeune fronde montrant !'axe· central_et ses ·subdichotomies apres decoloration du tissu. X 7· 
Fig. 3· l\fonceau de tricl:w blastes a vec stichidies. X 30. 
Fig. 4· Trichoblaste a longs filaments. X 120 • 

. Fig. 5· Trichoblaste a -courts filaments du- centre du monceau. X 120. 
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PLANCHE X. 

Fig. I. Tapeziwdasya Bor1tetii W. v. B. Fronde vue du cote inferieur. gr. natur. 
Fig. 2. Une branche avec rameaux et jeunes pousses agrandie. 
Fig. 3· Coupe schematique a travers un cystocarpe pour montrer les spores pyriformes. 
Fig. 4· Cellule avec thylles de la base d'une branche. X 360. 
Fig. 5· Roscltera calodicty01r. Kiitz .• gr. nat. -
Fig. 6. Partie d'une pousse inciefinie entouree de -pousses definies et 'anastomosees-. X 23. 
Fig. 7· Deux sommets de pousses definies anastomosees a l'aide -des cellules a, a,- tres agrandis. 
Fig. 8. Autre sommet d•une pousse definie avec deux cellules a, a, non encore anastomosees. 

_Fig. g. NettY)'11te1lta fraxbiifo!ia (Mert.) J. Ag. Fronde montrant les cystocarpes assis sur le bord de la 
feuille et sur les veines laterales. X 2. 

Fig. 10. C!zo11dria mhmtu!a n. sp. X IO. 

Fig. I I. Branche portant au sommet des trichoblastes et des antheridies. X 320. 
Fig. 12. Branche avec tetrasporanges. X 10. 
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